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Vll1

RESUME

les retards de semis, engendrés par les irrégularités pluvIOmétriques et

l'inadaptallon des outils aratoires disponibles, induisent des baisses importantes de

rendement: ils créent en outre des goulots d'étranglements dans le calendrier cutturaL

Face à cette situation, la présente étude vise à déterminer les facteurs favorables à

l'adoption du travail du sol en sec aux outils à dents développés par rlnslitut de

Recherche en SCiences Appliquées et Technologies (IRSAT).

AinsI les résu"ats des enquètes rèvèlent la nècessltè d'intensifier les systèmes

de cultures en place dans la zone cotonnière Ouest Ils mettent en évidence des

stratégies paysannes basées sur la dispersiOn spaliale et temporelle des risques

pluvIOmétriques Ils optent par ailleurs pour les techniques de préparation du sol

favorables à une installation rapide des semis. D'où l'intérêt du paquet technologique

proposé qui s'accommode mieux aux condrtlons d'humidité observées au moment

opportun de préparation du sol, En outre, les tests conduits par les paysans montrent

que, le travail du sol en sec aux dents IR.12 améliore les rendements par rapport au

labour paysan. le surplus de rendement en coton.gralne peut atteindre 2 % et 41 %,

respectivement pour le pseudo-labour et le labour précédé d'un éclatement des bWons

aux décompacteurs IR12.

Au-delà de ces résu"ats, la simpliCité technique de l'équipement. son aptitude à

la polyvalence et sa robustesse dans un environnement économique incertain,

apparaissent comme des atouts favorables à son adoption. [1 est cependant souhaitable

que les investigations ultérieures prennent en compte les paramètres économiques pour

mieux cerner l'impact de l'innovallon à l'échelle de tout le système de production.

Mots clés: irrégularité des pluies, retards de semis. stratégies paysannes, paquet

technologique, BurkJna Faso



AB5TRACT

The irregular ramfall and the lack of adequate plough mateliel for animal traction,

lead to Iateness seedlings. Theses ones increase the production Ioss and also the

farmers' occupation. As altemative to theses crops plantmg ditficutties, an adapted tool

(IR12) for dry soil worl<ing has been developed.

These current investigations have to determlflate the favourable factors for an

adoptiOn of the soil worl<ing in dry conditions. The farmers, using the IR.12, have applied

two methods of dry soil worl<ing. The farmers' opinions are about their strategies used

for crops setlJng and the efflCiency of the new technology

According to the results, the irregular ramfall has favored a crops diversil"ication ln

farmlng systems. Their preference is to use crops, wtüch can be planted easy and able

10 suppon mmimal tillage. The colton and maile yl8lds prove that soils worldng with

IR.12 are more effiCient than farmers' practices. The increasing of cotton yields iS

between 2 and 41 per cent According 10 farmers, the dry soil scarification with three

tools (IR. 12) IS the best of new practices for an earty crops planting. The med'lanical

qualilles point the interesl to IR 12

The economc parameters will be considered ln the future investigatiOns, in order

to determinate the fuD effects of these new technologies on ail of farming system.

Key words. Irregular rainfan, Planting lateness, Farmers' strategies, Technologie

packet, Burl<ina Faso.



INTRODUCTION.

Situé au cœur de l'Afnque occidentale, le Burkina Faso est un pays sahélien au

climat tropical marqué par une seule saison de pluies Avec une superficie de 274200

Km', le pays abritait une populatKln de 10469 747 habitants en 1996 L'agriculture,

essentiellement pluviale. représente l'activité prinCipale et ta source de revenu d'environ

90% de la population. Elle constitue le moteur du secteur primaire et contribue pour 38,6

% au PIS national (JA, 1998).

Le coton conslitue de foin la principale cutture de rente Cette spéculation

contribue à 73,4 % aux recettes d'exportation, soit 35 % du PIS national (JA, 1998)

D'après SCHWARTZ1
, la vente du coton, lors de la campagne 1990-1991, a générè 31

miliards de FCFA de devises pour l'Etat et une marge brute pour les producteurs de

l'ordre de 13 milliards de FCFA.

Le coton est suivi du maïs qui, de plus en plus, est considéré comme une culture

de rente (OAKOUO,1991). Il est pratiqué en rotation avec le coton et sa sole dans les

systémes d'exploitatiOn ne cesse de croître.

Ces deux spéculations, importantes pour l'économie burt<.inabé dans son

ensemble, sont majolitairement pratiquées dans la région agricole Ouest du pays qui

regroupe les provinces des Ballé, des Banwa, de la Bougouriba, de la Comoé, du

Houet, du Kénédougou, de la Kossi, du Mouhoun. de Poni, de Tuy et une partie du

Sourou.

Cette région est par excellence la plus grande zone aglicole du pays. Elle

bénéficie des conditions agmclimatiques relativement bonnes et fournit 80 % de la

production cotonnière (SOFITEX.1997) et 46 % de la production céréalière du pays

(KABORE,1999)

En raison de ses potenbaljtés, la zone Ouest a bénéficié d'une attention

particulière qUI s'est traduite, entre autres par les actions de développement Suivantes

, mécaniSation de l'agriculture à travers .

- la traction animale: introduite en 1930 dans les exploitahons

paysannes, elle a subi une évolution muttrforme sous l'rnpulsion de

[~, """ doit



différents projets et organismes internationaux (SON et COUlIBAlY,

1997)

_ la motonsallon Intermécllaire, avec l'appui du projet motorisallon

intermédiaire de l'IRCT (DAKOUO, 1991),

_ la motorisation conventionnelle réalisée de façon spontanée par des

producteurs ayant un pouvoir d'achat acceptable (MOURIFIE, 1993)

)0 crédits aux producteurs, principal corollaire de la mécanisation, le crédit

connait de nos jours une décentralisation avec l'émergence de réseaux de

caisses populaires en mUieu rural.

)0 renforcement des slNetures d'encadrement et d'appui (réseau d'encadrement

de la SOFITEX, projets de développement, services décentralisés des

ministères de l'aglicuRure et des ressources animales, ceotres de formatiOn

des anisans locaux... ).

)0 mise en place d'une recherche de proximité (INERA).

)0 organisation des producteurs.

Malgré l'apport des innovations dans la zone et le potentiel agricole qu'elle

affIche, il existe en son sein des disparités agricoles liées aux conditions

pluviométriques el socio-économiques. L'un des reflets, de ce déséquilibre interne est la

difflCURé d'installation précoce des cultures (MUGISHAWIMANA, 20(0). Elles se

manifestent sous forme de semiS tardifs ou de semis directs sans préparation préalable

du sol. Il s'ensuit des pertes de rendement (DAKOUO el al., 1993) et une baisse de la

productivité du travail (JAEGER et SANDERS, 1985)

La présente étude, condUite sous le thème « diagnostic des facteurs d'adoption

du travail du sol en sec dans la Zone Cotonnière Ouest., se veut une tentative de

solutions palliatives à ce problême.

Elle s'articule sur les points suivants :

2



- une première partie qUi présente le cadre général, la problématique et les

objecllfs de létude •

- la méthodologie de l'étude conslltue la deux'ème partie

- la trolslème partie traite les résultats obtenus et les dISCUSSIOns susCitées

3



PREMIERE PARTIE:

CONNAISSANCE DU MILlEU- PROBLEMATIQUE

ET OBJECTIFS DE L'ETUDE.



CHAPITRE 1; CONNAISSANCE DU MillEU.

La partie Nord de la zone cotonnière Quesl qUI constItue le cadre géographique

de la présente étude regroupe la DRA du Mouhoun et la partie nord de la DRA des

Hauts Bassins La zone, ainsi délimitée, portera le nom de <:. vieux baSSin cotonnier,.

Ses prinapaux traits caractéristiques feront l'objet de ce chapitre

1-1. LE MIllEU PHYSIQUE

1-1-1. Topographie et sols

Le relief du <:. vieux baSSin cotonnier. est constituè de zone de collines isolées, à

l'instar des régions de BOIldokuy (OUEDRAOGO,19951, de la partie occidentale de la

province des Banwa (PDRIIHKB, 1993), de plateaux contigus aux collines et des plaines

qui constituent les bas de glacis où les zones de dépression à lravers rensemble de la

zone

La situation pédoIogique salon FONTES et GUINKO (1995) est caractérisée par

les types de sols suivants:

• les sols ferrugineux tropicaux peu lessivés sur matériau sableux, sablo-argileux

et argilo-sableux, essentielement localisés à l'Est;

-les sols minéraux bruts sur roches diverses oans l'extrême Noro-Quest;

• les sols peu évolués d'éroSIOn sur matériau gravillonnai"e et les vartisols sur

alluvion ou matériau argileux. Ils sont situès dans la partie centrale ,

- les sols hydrornorphes minéraux à pseudogley, rencontrés à l'Ouest et au

centre, le long de la vallée du Mouhoun

Les études de BERGER at al (1985) sur des sites à Houndé at à Bena indiquent

que la teneur médiane en malière organique pour ces sols est de 0,9%. Il Y ressort

qu'en cu~ure conllnue, celte matière organique se minéra~se à un taux variant de 2 et 4

% en fonction du temps de mise en a.J\ture Les sols de la sous région font parue des 20

% des sols de l'ensemble de la régIOn cotonnière Ouest qui ont leur teneur en matière

4



orgamque inléfieure à 1 % contre une teneur compnse entre 1 el 1 5 % pour la grande

maJOnté (70 %) (BERGER el al 1987)

Par ailleurs, ces auteurs (Berger et al, 1985 et 1987) indiquenl des teneurs de 6

méq/100 g de Terre Séche (lQOTS) pour le potassium échangeable 25 méql1QOTS

pour le calcium et 1,05 méql100TS pour le magnésium. Ils trouvent enfin une somme

des bases échangeables de 5 méq/l00TS, des capacités d'échange catlonique

comprises entre 2,13 et 14,56 méq/100TS et un pH de 6,4

Concernant l'azole, DAKOUO (1991) signale une teneur de 0,06 % pour 71 %

des sols de rensemble de la zone cotonnière Ouest, alors que 93 % d'entre eux ont une

leneur en phosphore total Inférieur à 0,06 %.

Les éléments physiques et chimiques en présence concourent finalement à la

fonnatiOn d'une structure massive des sols, observée par RSP (1994) et OUEDRAOGO

(1995). Cet état structural favOfise le ruissenement des eaux au dépend de leur

infiltration et entrave la levée des semis et le développement racinaIre des plants La

mise en valeur des sols rlécessite alors un travail préalable du sol

1-1-2, Le climat

Le .. vieux bassin cotonnier., selon les découpages phytogéographique et

dimat"lue de FONTES et GUINKO (1995), se trouve à cheval sur les secteurs et les

domaines sud et nord soudamens Son ctmat, à l'instar du reste du pays est régi par le

Front Inter Tropical (FIT) qUI est .. la trace au sol. de la rer'lCOntre entre les vents

maritimes humides (moussons) et les vents sahariens secs (hannatlan)

L'installation de l'hivernage esl marquée par l'arrivée du FIT qui donne lieu à des

pluies sP9fadiques Elle est alors caractérisée par des poches de sécheresse

(MUGISHAWlMANA, 2000) La pluvKlmétrîe annue!e d'occurrence 8110 est comprise,

selon SOME (1989) entre les isohyètes 600 et 800 mm Le début de la saison se situe

dans ta période de mi-mai à dèbut JUin avec de forte variallon Inter annueUes (SOME el

SIVAKUMAR, 1994)

Celte description du dlmal montre qu'en dépll d'un volume pluviomélnque

Intéressant (supérieur aux besoins en eau des spèçulatlOns produites au Burllma Faso)

la nature sporadique el l'intenSité des préCipitations rendent difficile la mise en place des
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cu~ures Il se pose la nécessité de travailler précocement le sol pour profiter des

premières pluies.

1-1-3. la Végétation.

La végétation esl représentée par des forêts claires, des savanes arborées et

arbustives, et de lconations anthropiques (RSP, 1994). Ces demières sont des agro­

systémes relevant d'une agroforestiérie de type traditionnel (parc) Elies sont

constituées de Butyrospennum, de vieux parcs il AcaCia albida, de lannea miCfOCama,

SC!eocarva bifrea· Prosopis SfriCans

Ainsi, la végétation se présente en un paysage ouvert qui expose les sols aux

aléas climatiques. Cela amplifie les phénomènes d'encroûtement et d'érosion

1-2, LE MILIEU HUMAIN

1.2.1. la population.

La population de la zone cotonnière Ouest est caractérisée par une diversité

ethnique dont le premier reflet esl l'émergence d'un multiculturalisme. Celte diversité

ethnique est le résultat d'une immigration importante dans la région due il la présence

d'une écologie favorable aux activités agricoles et pastorales. La densité de la

population est de 30,1 habitantslkm' contre une moyenne nationale de 32,4 (GBIKPI,

1996),

Les Bwaba lonnent la proportion importante de la population autochtone devant

les Mandé (Samos et Marka) Les Mossi constituent la majorité du groupe ethnique

allochtone'suivls des peuls

1·2·2. L'organisation sociale.

La synthèse de l'organisation socia~ portera sur les ethnies majoritairement

représentées dans les groupes ethniques allochtones et autochtones

La société bwa est caractéfisée par une organisation non centralisée el formée de

lignages A l'intérieur de chaque lignage se trouvent des classes regroupant des
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IndiVidus ayant subi les mêmes ntes traditionnels les relations sOCiales à l'inténeur de

chaque lignage sont régies par les relations d'autorité et de dominatIOn, s'effectuant

entre tes membres de classes drfférentes et égalitaires, s'exerçant entre membres de

même classe A coté de ces formes de relation, s'érige, à l'échelle du village, une

hiérarchisation des statuts (dOmination des aînés, dépendance des cadets) (LEMOINE,

1995)

Le village bwa est constitué de patrilignages divisés ou non en cellules

domestiques ou exploitations agncoles plus ou moins étendues au sein desquelles la

répartrtion du travail est fonction de l'âge et du sexe De nos jours, le pays bwa se

caractérise par une coexistence de ce collectiVisme traditionnel et de tendances à

l'individualisme économique Il est à noter également le contrôle par les autorités

domestiques communales de certains dynamismes des individus, voire collectifs

le "illage, formé de quartiers repartis entre les différentes ethnies, représente

l'ensemble poltique le plus vaste. Il se singularise par une hiérarchisation des droits

d'usage et d'accés aux ressources du terroir en fonction de l'ordre d'arrivée, (des

premiers installés aux demiers immigrants) (lEMOINE, 1995),

Le régime foncier d'après BELEM (1985) se résume aux grands traits suivants­

-", le caractére sacré des droits de pillmiers occupants de la terre ,

- les systèmes fonCiers sont fondés sur la jonction surtout religieuse du c/1ef de

terre ;

- l'appropriation collective de la terre,

- le droit de culture de la terre superposé au droit d'appropriation, ce droit de

culture pouvant être indi"lduel »

ANCEY (1983) ajOute que de"ant l'évolution effrénée des immigrations, les

autochtones bwa canalisent les nouveaux arrivants à l'intérieur des terroirs occupés par

leur ethnie d'origine Ces nouveaux arrivants sont donc obl;gés de récupérer les

surfaces abandonnées par leurs prédécesseurs, avec toutefois le drort de regard des

autochtones

Ces constats amènent CAPRON, Cité par LEMOINE (1995), à parier de

l'existence, en pays bwa, de sociétés en pleine évolution et non de systèmes SOCiaUX

tradrtionnels

1



Quant à l'organisatIOn sodale des MOSSI, majoritaires pannl les alloct1tones, elle

est de type centralisé

l'étude de ANCEY (1983) évoque une structure évolutive des« zaka »Mossi. En

effet, dans les nouvelles colonies, le chef d'exploitation se relie plus intensément à sa

lignée directe qu'à sa lignée collatérale le rapport nombre d'expl~tations sur nombre

de «zakse .. est 1,081. Par contre, dans les anCIennes colonies, il n'y a pas de

différence statutaire entre bfanches patrilatérale et collatérale, d'une part, et d'autre

part, entre les situations de frère marié et de frère célibataire. le rapport nombre

d'exploitations sur nombre « zakse .. est égal à 1,27

la méme étude témoigne égaiement d'une division entre les détenteurs de

pouvoir sOCial et ceux du pouvoir économique, dans les« zaka ... C'est dans ce divage

que réside la logique du mode de production et de reproduction.

En somme, le constat qui s'impose est qu'en pays bwa, il existe un dynamisme

d'accommodation, c'est à dire un « réajustement du système sooal antérieur pour faire

une place contrôlée aux éléments étrangers ... Cette disposition traditionnelle est

favorable aux innovations et explique selon LEMOINE (1995), l'extension des

supeffides de coton.

1-3. LES SYSTEMES DE CULTURE.

Selon SEBILLOTTE (1978) cité par METTRICK (1994)« au niveau de la parcelle,

le système de culture peut être défini comme la combinaison de la force de travail et des

moyens de production utilisés pour l'obtention d'une ou plusieurs productions végétales.

La parcelle culturale se présente comme une surface de terrain homogène pour ce qui

est des cultures pratiquées, de leur ordre de succession, et des techniques mises en

œuvre» Cette définition montre que le systéme de culture intégre l'équipement

agncole, les Intrants, la main d'œuvre, les ressources naturelles et le niveau de

technicité disponible dans l'explOitation agricole Il est non seulement en liaison avec

l'organisation SOCIale qui détennlne les modes d'accès aux ressources du terroir et la

répartition des tâches au sein de l'exploitation, mais aussi avec les moyens finanCiers de

l'exploitation
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En fonchon du niveau déqulpement, les systèmes de culture eXistants' dans la

zone d'étude sont

• Les systémes de culture à traction animale Ils représentent 70% (RSP 1994) de

l'ensemble des exploitations agriColes contre une moyenne nationale de 27% (MA,

1999) Les superfiàes emblavées par exploitabon vanent de 10 à15 hé! en foncbon

du nombre d'attelage (PALE et OUEDRAOGO, 1998)

• Les systèmes de culture motorisés (motorisatIOn lI1termédiaire de l'ex~ation et

motonsatlOn conventionnelle) ils consliluent environ 1% des systèmes présents et

utilisent une superfide moyenne de 27 ha par exploitation (OUEDRAOGO 2000).

La production dans ces deux systèmes dépasse le seuil de l'autosuffisance et est

surtout destinée au marché

• Les systèmes de culture manuels: 20 à 30 % de l'effectif des systèmes utilisent

l'énergie humaine pour exploiter une SUperfICie moyenne de 5 ha Leur objectif est la

satisfaction des besoins a.mentaires.

PALE et OUEDRAOGO (1998) renseignent que 50 % des opérations de sarclage

et buttage utilisent la traction animale et seulement 3 % par le tracteur Les opératiOfls

de récofte ne sont pas mécanisées

L'utilisation de la fumure mmérale est intensive pour le coton, le mais et il un

degré moindre le sorgho (BERGER et al., 1987, DAKOUO, 1991 , LENDRES. 1992).

Force est conclure avec SON (1994) que malgré l'ouverture des systèmes de

production au changement, la performance des outils disponibles et le pouvoir d'achat

des producteurs entravent la valorisation des énergies animale et mécanique Les

systémes de cufture sont alors en demande d'innova~ons qUI devront aller de la mise en

place des cultures il la rècofte, voire les traitements post-récoltes Cela traduit

l'importance des travaux de recherche entreplis

; En plu. du "",,.. d"t"lU""""""~Scrp"lJé Cl SclIworo. démoutl'Clll qu< la ,'..,.IlOO oc,. P<'''qu''> <SI rOO<lIOO1 du
poupe <:dm,,!u<
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CHAPITRE Il : PROBLEMATIQUE ET OBJECTIFS DE L'ETUDE.

11-1 PROBLEMATIQUE ET JUSTifiCATION DE L'ETUDE

L'installation des cultures est un élément pnmordial pour l'obtention de bons

rendements (GIGOU, 1987) Cependant, il ressort des différentes études que la mise en

place hâbve des cultures se révèle comme une drffiaJtlé majeure pour les producteurs

du c vieux bassin cotonnier _. En effet lors d'une étude de zonage agro-climatologlque,

MUGISHAWIMANA (2000) observe que la culture de coton dans les localités de

Boromo, Solenzo, Bagassi, Dédougou Houndé, Dlébougou et même Kampti s'expose à

un risque de défICit hydrique

Constatant les effets néfastes des retards de semiS, la rectlerche fait des

propositions de dates optimales Ge mise en place des cultures pour escompter de bons

rendements. Par exemple, pour la variété de colon FK290 ayant un cycle 150 jours et

cultivée à 41 % dans la région Ouest (INERA, 1997), les semis doivent être réalisés

entre le 20 mai et le 15 juin. Or selon SOME et S\VAKUMAR (1994) la probabilité que la

saison commence le 9 juin et dure 150 jours est de 4 % à Solenzo, cette probabi~é est

d'autant plus faible qu'on avance vers le Nord Cette situation engendre un goulot

d'étranglement dans la mise en place des cultures, le développement de semis direct et

les retards de semis (MUGISHAWlMANA, 2000), puis le recours à la prestation de

service auprès des exploitations mieux équipées (MOURIFIE, 1993)

Ces difficultés de mise en place des cultures sont le résultat de processus soào­

économique, dimatique et technique

En effet, les phénomènes migratoires couplés à Fimportance du cheptel ont

abouti à un changement négatif du systéme de gestion des terres tant au niveau des

exploltations qu'au niveau de tout le systéme agraire SCHWARTZ révélent que 42,3 %

des Mossi qui représentent la majOrité de la population explOitent la terre, pendant plus

de 10 années consécutives. L'occupation par les nouveaux migrants des parcelles

délaissées (ANCEY,1983) témoigne d'une surexploitation des terres SERPANTIE

(1985) indique que l'émergence d'un agropastoralisme par le biais de l'usage de

l'énergie animale en agriCUlture a eu pour conséquence la rupture du contrat entre
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éleyeur el agoculteurs Il en résulte une dimmubon de l'apport de matière orgamque, en

situation déja précaire

En tout élat de cause la gesllon de l'espace a entraîné une pressIOn sur les

ressources naturelles qui s'est traduite par une dégradahon des sols et une diminutIOn

du couvert Yégétal. Le PDRlIHKB (1993) signale une dlmlf1u11on de l'espace vert de 49

% en dIX ans (1983-1993) dans la région de Solenzo Cette situation corrélée a

linfluence des aléas climatiques confère aux sols une structure compacte (HENIN,

1969, CASENAVE et VALENTIN, 1989). L'obtentioo de rendements satisfaisants dans

un tel contexte exige un trayail préalable et adéquat du profil cultural ayant l'installation

des cultures (NICOU et CHARREAU, 1985, LE THIEC, 1993)

Cependant, la pluYiosité dans le « vieux bassin cotonnier. contrarie fortement la

préparation du sol en début de campagne En effet, pour la zone de Solenzo par

exemple, SOME et SIVAKUMAR (1994), indiquent que la campagne agncole dure en

moyenne 145 fours avec un écart type de 27,60 Ainsi, les fortes variations inter

annuelles el la courte durée de la saison induisent un raccourcissement de la période

d'installation des cultures, notammenl celles exigeantes en eau telles que le coton et le

mais

Aussi les fréquentes poches de sécheresse de début de campagne (SOME,

1989, MUGISHAWIMANA, 2000) engendrent beaucoup de resemis réduisant ainsi les

effels de la préparatioo du sol

Ces difficultés sont accentuées par l'étal dégradé des sols En effet,

l'encroûtement des sols signalé par CASEVAVE et VALENTIN (1989), entrave non

seulement la IeYée des plants mais fayoose le ruissellement des eaux de premières

pluies Par conséquent ces pluieS ISolées de début d'hivernage provoquent une

humidité éphémère des sols, non exploitable dans les pratiques actuelles des

producteurs Elles favorisent surtvut un enherbement précoce des parcelles

(DJIMANDUN, 1993 até par OUEDRAüGO, 1995)

Comme pour résumer cette défaillance pédo-climatlque, JUNCKER et al (Cités

par YUNG et BOSC, 1992) soulignent qu'« a la sécheresse météorologique succède

une sécheresse agncole dans la mesure ou quantité el répartition des préapitallOns,
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pertes par évaporation, ruissellement et dramage se combinent de sorte que le

rendement de la culture et!a production agricole baissent»

MalS ces facteurs seuls ne peuvent suffire à expliquer les difficultés d'installation

des cultures Des raisons techniques sont également évoquées. Des auteurs comme

MOURIFIE (1993) et BIGOT et RAYMOND (1991) imputent les difficultés d'installallon

des cultures à l'inadaptation du matériel agricole existant qui, selon eux ne permet pas

une préparation de sol à temps opportun. Le MARA (1997) confirme que l'Inadaptation

des outils conventionnels existants en traction animale ne permet pas un travail du sol

en sec

RSP (1999) attribue cette SlIualion à la fablasse de l'énergie animale en début de

saison, cette période étant marquée par une faible utilisation des SPA! par les

producteurs et une disponibilité limitée du fourrage

Par ailleurs, PALE et OUEDRAOGO (1998) concluent que l'énergie animale est

utitisée il faible proportion il cause de l'absence de semoirs dans les systèmes de

production; cela annule quasiment l'avance prise dans la préparation du sol

Il est clair qu'un tel contexte de difficultés de mise en place des cultures affecte

négativement les niveaux de production et les conséquences sont les sUivantes

- les retards de semis du coton se traduisent par des pertes Significatives de

rendement qui atteignent 50% du potentiel de productivité pour des semis de

juiUet (DAKOUO et al., 1993). POSNER et al (1985) observent dans la basse

Casamance (Sénégal) présentant les mémes conditions écologiques que l'Ouest

du Bur1l.ina-Faso, que la pene de rendement en maïsiCulture atteint 140 kghla par

semalile de retara après la date optimale de semis

PICHOT et al (1983) expliquent ces pertes de rendement par la minéra~sahon

iUotée qui est à son pIC en début de campagne Une instaUalion tardive des

cultures ne profite donc pas de l'azote qUI est minéralisé GASPARD (1997)

constate une augmentation du nombre de traitements phytosanitaires en semis

tardif en raison de la pression parasitaire élevée La ITllse en place tarcllve des

cultures en période de basses températures, affecte la somme de température

eXlQée par les différentes phases des différentes cultures AinSI, on observe une
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mauvaise levée sinon un allongement de celte phase chez le mtl qUI eXige une

température élevée pour sa gelTTlination ,

_ l'absence d'une préparation adéquate du sol rédUit la profondeur

d'enracmement et le potenbel nutrttionnel de la plante, cela se traduit par des

baisses de rendements considérables. NICOU et CHARREAU (t985) montrent

que le labour permet des gains de rendements de 22 % pour le m~. 25 % pour le

sorgho de 50 % pour le mais et 17 % pour le coton:

_ l'enherbement précoce des parcelles et les resemls augmentent la charge des

exploitations. la période de semis deviellt une pénode de pointe de travail après

une longue phase de .. gaspillage. de temps. l'efficience saisonnière du travail

est alors très faible. La faiblesse des productions malgré un effort considérable

déployé affecte négativement la productivité du travaIL Le faible temps de travaux

avec l'équipement agricole diminue sa rentab~ité car ~ faut 30 jours SOit 150

heures de trava~ pour que la traction animale soit rentable (JAEGER et

SANDERS. 1985). la baisse des rendements est compensée par une extension

des superficies pour maintenir le niveau de producbon (GT, 1991). Cela autorise

à penser à une pression fondère, déjà signalée à Yasso (proVInCe des Banwa)

ôù plus 72 % du potenliel des terres al8bles sont cultIVéeS (RSP, 1999).

- l'abandon des cultures les plus exigeantes en eau et en intrants

(MUGISHAWIMANA, 2000) entraîne une reconversIOn des spéculabons, cela

affecte l'économie tant au niveau fami'al que national

Au regaro de l'ampleur des conséquences des diffiCultés de mise en place des

cuttures il se pose la nécess~é d'lllnoV9f les systèmes de production en place dans le

.. VieuX basSin cotonmer. ToutefOiS. compte tenu des conditIOns c1imatlques et

soCiales drff~llement maitrisables, TOURTE (1992) sou\lent que « la sécheresse doit

être considérée comme une des composantes fondamentales de l'écologie Sahelo­

soudanienne, un événement nonnaJ, et non comme une altératiOn climatique

temporaire. Il apparait dès lors que les Innovations doivent s'adapter à un tel contexte
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dlmatique en vue d'atténuer ses effets néfastes Dans ces conditions. divers axes

tecl1niques peuvent étre explorés

l'inigallon de complément, pratique trés développée dans les pays du Nord,

demande beaucoup de moyens pour sa réa~sallon et un niveau de tecl1nicité élevé

pour sa pratique. TOURTE (1992) signale que la réalisation d'un aménagement

hydro-agncole d'un hectare coUte 1600 dollars en Asie et 9500 dollars en Afrique

les couts d'Investissement ne sont pas à la portée des producteurs ;

l'amélioration des plantes en recherchant leur adaptation aux conditions locales et

en réduisant par exemple la longueur des cydes. Cependant, les variétés à cyde

court se révèlent moins productives (DANCETIE,1984) et leur mise au point

nécessite de nombreuses années de recherche,

<:'> la création d'obstacle pennetlant une infiltration de l'eau au dépend de son

rUissellement par la réalisation de COfdons pierreux oulet par le paillage.

- Malgré les bons résultats du paillage (FIDelE el a/., 1998), sa pratique est

limitée. Selon SERPANTIE (cité par YUNG et SOSC, 1992), la prindpale

limitation d'un paillage fin et trop couvrant est son coût, celle d'un paillage

grossier et éparse est l'enhertlement précoce. la disponibilité en résidus de

récolte et en graminée est aussi limitée (RSP, 1999), car ils sont uWisés pour

l'alimentation du bétail

- la réa~salion de cordons pierreux végétalisés, ayant donné de bons résultats

dans le plateau Mossi (HELMUT, 1991), est une activité asse.z mal connue de la

grande majorité des paysans de la .zone d'étude Elle demeure tout de même une

VOI9 à prospecter;

..A, l'amélioration de la fertilité des sols avec l'apport de matière organtque. PIERI

(1983) démontre que le labour avec enfouissement de la matière organique améliore

la fertilité du sol. Cependant sa réallsatlon est contrariée par des contraintes

Climatiques alliées à l'inadaptation des outils conventionnels disponibles. En effet,



ces outils ne peuvent travailler le sol qu'en humKle en plell1 moment de semiS Or

P1CHOT et al (1983) observent des phénoménes de loxiaté sur la CtJnure en place

SI la période séparant l'enfouISsement des résidus et les semis n'excède pas une

semaine

..... les systèmes lechmques combinés et ralSOllnés JUNCKER el al c~és par YUNG

el BOSC (1992) propose la création de conditions économiques et Juridiques

favorables à l'aménagement de l'espace rural par la population concernée; ensuite,

il suggère entre autres, à l'échelle de la parcele d'accroître la rugosité et la porosité

du sol par des techniques appropriées. Ces techmques consistent par exemple au

travail du sol en sec favorisant t'infitlration des eaux de premiéres ~uies (LE THIEC,

1993 , SON, 1996). Cela nécessite alors l'utilisation d'outils adaptés

Du reste, UNGER (1989) propose fintroduction d'outils de travail du sol en sec

dans une région à fort taux de mécanisation comme solution pal~ative des capriCes

pluviométriques. Cette oplnion largement partagée par des auteurs comme BERGER el

al. (1987), NICOU et CHARREAU (1989), SOME (1989), elc, a susaté l'introduction

d'outils de préparation du sol en sec tels que la dent canadienne, les pics fouilleurs

utilisés pour le sous-5Olage avec les tracteurs S'inspirant de ces modéles, des dents

d'attelage animal, telles que le coutfier RS8, ont été développées. Mais les techniques

CtJiturales perrnelt.!lnt la mise en valeur de sa rentabililé n'ont pas été explofées. Ceci a

handicapé sa vulgarisation (LE TH1EC, 1993). Sur la base de ces expériences, il été

développé trois modèles de dents (IRa, IR12 e11R16) pour le décompaetage du sol en
•

sec, en fonction des énergies disponibles en traction anrnale (SON, 1994) La force de

traction avec la dent IR12 qui présente le meineur compromis énergie disponible-qualité

de travail du sol varie de 80 à 120 Kilogramme--force (kgf) selon la cohéSion et rhumidilé

du sol (SON, 1994) KAMBIRE (2000) signale que cette valeur est comparable, vOire

inférieure à celle eXIgée par un labour réalisé dans les conditions d'humidité optimales,

les efforts de traction selon IRAT (1970 a) et CHARREAU et NICOU (1971) cités par

KAMBIRE (2000) se situant entre 90 el 110 Kgf En outre, les travaux de BARRO et

SON (1995) et SON (1996) montrent le bon comportement agronomique de la dent
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dans le « plateau MossI» A titre d'illustratIOn, SON (1996) observe dans le Centre­

Ouest (région de Koudougou) que la préparatiOn du lit de semis avec la IR12 permet

une précOCité de mise en place des cultures d'environ troiS (3) semaines par rapport à

celle de la houe manga et le labour à plat Son utlHsation fournit également un surplus

de rendement de 66 % comparatIVement au travail du sol avec la houe manga

Fort de ces constats et devant les dtlicultés de mise en place des cultures,

KAMBIRE (2000) a expérimenté trois techniques d'utilisatlOO des dents IR12 dans la

Zone Cotonnière Ouest du pays. Il montre que l'utilisation de l'outil à dent peut

constituer une alternative aux pratiques paysannes ( labour et semis direct) pour

l'Installation des cultures. Il coostate en effet, que le pseudo.Jabour (édatement des

billons puis décompactage des siBons à trois dents) donne des rendements en mais­

grain statistiquement équivalents à ceux du labour paysan. C'est surtout la technique de

labour en humide précédé d'un éclatement des billons aux dents IR12, qui donne les les

meilleurs rendements. Cette technique offre par rapport au labour paysan des surplus

de rendements de 6,5 % en coton-graine et de 13 % en maïs-graln Toutefois. Hfaut

signaler que les conditiOns expêrimentales notamment la réalisation des semis à la

même date, ont pénalisé les techniques d'utilisation de la dent IR 12 dont la vocation est

le travail du sol en sec en vue d'une installatiOn précoce des cultures

C'est au regard des cootraintes de mises en place des cultures et du potentiel

techniqtJe des outils et techniques reposant sur la dentlR12 que l'introduction en milieu

paysan du paquet technologique a été envisagée dans la présente étude

1I·2 LES OBJECTIFS DE L'ETUDE.

L'obJeclJf global est d'êvaluer la contribution du paquet technologIQue II1troduit à

la réponse aux contraintes techmques d'installation des cultures et de cerner les

conditions favorables à son Insertfon dans les systèmes de cultures

Les Objectifs spéClhques se résument à

7" appréCier la capaaté mnovatrice de l'enVIrOnnement sOCioéconomique et

technique des exploitatiOns mécanisées,

"



_ identdier la perception paysanne de la problématique de mise en place des

eunures .

.,.. déterminer les stratégies actuenes de rruse en place des cultures et de gestion

des ressources,

op évaluer le comportement agronomique et sociologique du paquet

technologique en milieu paysan

1l-3. LES HYPQTHESES DE TRAVAIL

~ L'environnement socIO-économique et technique est favorable à l'aôOpllon de

nouvelles technologies.

<T Les producteurs sont sensibles aux difficunés d'lflstaUalion précoce des

eunures et développent des stratégies en gUise de solutions pagiatives

~ Les stratégies varient en fonction de la disponibilité des ressources

"'" Le paquet tectlnologique proposé est techniquement maitrisable par les

producteurs. Son insertIOn dans les systèmes techniques actuels contribue à

réduire les retards de semis, à désengOfger le calendrier cuttural et partant à

améliorer la productivité

,. l'rnpact du paquet technologique est évident aux yeux des producteurs

"



DEUXIEME PARTIE: METHODOLOGIE DE L'ETUDE.



1. LA DEMARCHE METHODOLOGIQUE.

La démarche globale de l'introductlOl1 du paquet technologique mis au point par

SON (1994) se fait sous l'angle de l'Innovation des systèmes de cu~ure EUe intègre les

acquis de ~ recherche les contnbutions paysannes et l'étude de l'enVironnement des

systèmes d'exploitation Celte démarche se veut alors d'être partiCipabve Elle Intègre

deux volets d'étude qui sont en rèallté complémentaires

_ le d~gnostic du milieu et des systèmes de culture, réallsè à travers les

enquêtes;

_ l'introduction et le sUivi du paquet technologique en m~ieu paysan en vue

d'évaluer son acceptabilité Ce volet a donc consisté en une collecte des données

agronomiques el soeiologques susceptibles de permettre une analyse de t'impact de

ces technologies sur ies systèmes de cutture

Il. LE CADRE CONCEPTUEL.

Le DaOuet lechnoloQloue selon CHAUVEAU et al. (1999).• le paquet

technologique s'élabore le plus souvent autour de la crèation d'un matériel végétal

performant auquel on associe les techniques culturales suscepbbles, dans des

conditions pédoclimatiques données, d'exprimer au mieux ses Virtualités. JO Dans la

prèsente étude, c'est le décompaeteur IR12 qui constitue le matériel autour duquel ont

été élaborées des itinéraires techniques de préparation du sol

Les s/@té9iesdesprodvçtellro. selon YUNG et BOSC (1992), elles apparaissent

comme des réponses élaborées par des acteurs SOCiaux {agriCUlteurs eUou éleveurs- a

des défis auxquels Ils se trouvent confrontés ou ble11 qu'ils assIQnent (objectifs) pour

parvenir à reproduireJtransformer un mode de vie essentiel à leur perpétuation en tant

que groupe SOCIal et a leur présence IndiViduelle à l'intérieur de celui-o Oans le cas de

la présente étude, les stratégies correspondent aux pratques paysannes étab~es pour

parer les difficultés d'insta~ation des cuttures Une meilleure appréhenSK>n des

stratégies des producteurs nécessite une bonne appréCiation de la perceptK>n paysanne

des difficultés de mise en place des cultures
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L'lnnovatlQn. c'est un «processus par lequel les connaissances nées de la

recherche sont transformées en a....antages économiques ou sociaux utilisables et

durables. (EDWARDS, 1986). L'lnno....atiCm débute a....ec l'Introduction du produrt

in....enté dans \es systèmes de culture C'est donc un processus qUI é....olue dans le

temps et dans l'espace 11 demande une ....islon beaucoup plus panoramIQue sur le milieu

d'etude a....ec l'fitégration des approches agronomique, SOClo.èCOnOmlque et même

anthropologique

Les niveaux de mécanisation des expiQdaOOns au ....u des objectls de la

présente él1.Jde, la classification suivante a été adoptée

- les exploitations manueles = les explortations non éqUipées en matériel de traction

animale,

- les exploitations en traction animale = ce sont les explortations possédant au mofis

une paire de bœufs et un outil mécanique.

Les groupes ethniques: ont été classés dans l'ethnie autod1tone les fondateurs

du ....illage tandis que le reste de la population constitue l'ethnie allochtone

111- MATERIELS ET METHODES.

111-1- APPRECIATION DE L'ENVIRONNEMENT SOCIQ-ECONOMIQUE ET

TECHNIQUE DES EXPLOITATIONS MECANISEES.

Les résultats attendus de cette ètude sont la reconnaissance du milieu, la

qualificatIOn des prioopales actlVrtés économiques, de la disponibilité du matériel, du

systeme d'.,formation et de formation des producteurs. La démarche suivante a été

SUIVie

111-1-1- Sites,

Les sites retenus font partie de l'ensemble géographique de la proVince des

Banwa, ex dépar1ement de Soleozo de la provllce de la Kossi

"



Née du demler découpage administratif du territoire bur1<.1nabé (1996), la province

des Banwa, est SitUée dans le sud-ouest du « VieUX bassin cotonnier _ Le cntère de

chOIX repose sur l'existence d'exploitaliorls équipées en tracllon animale Les villages de

Kouk.a, Sena, Touk.oro srtués dans la moitié sud et ceux de Yasso, Dira et Sanaba dans

le nord de la province ont été les sites de cette étude Ils font partie de la zone à forte

occupation de la proVince et ont été retenus après une étude prospective auprès des

intefVenants dans la zone (Programme coton de l'INERA, le réseau d'encadrement de la

SQFITEX)

1ll-1-2- Collecte des données.

Les données ont été rêcoltées à partir d'une enquête exploratOire dont les outils

de collecte de données sont la recherche documentaire, les entretiens et les

observations

Des entreUens de type sem~irigé ont été réalisés avec des personnes

ressources (chercheurs, leaders d'organisations paysannes, responsables de service de

vulgarisation et quelques agents SOFITEX, producteurs et artisans} et des structures de

crédits agncoles (CNCA et Caisses Populaires). les entretiens se sont déroulés suivant

un guide d'entretien (annexe 1) dont la structure était fonctIOn des Interlocuteurs. Dans

tous les cas, tes problèmes de production agricole, d'une manière générale, et de la

mécanisation agriCOle en partiCulier, furent abordés l'attention fut également portée sur

la mentalrté des paysans et leurs réactions aux innovations agriCOles déjà exécutées ou

en cours dans la région. les observations ont porté, a ce niveau, sur les systémes de

culture, les types d'élevage et le degrè d'occupation du paysage agraire

la recherche documentaire a été orientée vers les ouvrages de monographie de la

province

Celle diversité de sources d'information Visait une meilleure connaissance du

milieu d'étude Elle avait pourfinalilé une me~leure caractérlsatlon technique du miheu
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111-2. CARACTERISATION DES PRATIQUES PAYSANNES D'INSTALLATION

DES CULTURES

Elle vise l'identllcatloo de la perceptlOO paysanne de la problémallque de mise en

place des cultures el la dételTninahon des stratégies qui en découlenl

111-2-1- Sites.

Sur la base des résultais sur la reconnaissance du m~ieu, les v~lages de Yasso,

Dira el Sanaba ont été choiSis comme sites de ce volel d'étude. Ces villages diffèrent du

point de vue des types de sol, mais surtout de la toposéquence générale de la province

(tableau 1)

Tableau 1: types de sols et toposéquence des srtes

Villages Types de sol j%) Toposéquence

sœ, minéraux S,,, ferrugineux Sols

bNls tropicaux hydromorphes

Dira 50 20 30 Haut de glacis

Yasso 30 65 5 Bas de glaCis

Sanaba 45 5 50 plaine

SQurce, Ministère de rEconomfe el des Finances, Monographie des Banwa, 1998

Le choix des villages relève de la volonté de faire ressortir l'importance de la

toposétluence dans les stratégies paysannes d'installation des cultures

111-2.2_ Collecte des données

Une enquête formelle a permis la collecte de données quantrtalives auprés d'un

échantlnon obtenu de façon sUivante



11/-2-2-1- EchanMionnage

Un échantillonnage stratifié et par quota fut adopté Les entéres retenus comme

base de sondage étalent les suivants

_le niveau de mécanisation 70 % des explollatlons concernées sont équipées

en tractiOn animale et les 30 % autres sont des manuelles

_ les exploitationS retenues devaient permettre, un tant sort peu, une couverture

géographique du viRage,

-la taille des exploitations et les spéaJlalions produites rnpOflaient peu ;

_groupe ethnique: 70 % des explortallons retenues sont des aUochtones et les

30 % aux autochtones

Ainsi, l'échantillon d'étude est constitué sur la base des crttéres principaux qui

sont le c niveau de mécanisation ;0 et le c groupe ethnique;o La contribution de ces

sous échantillons à réchantillon global est au prorata de leur proportion respective au

sen de la population (tableau Il).

Les exploitations retenues sont le résultat d'un tirage au sort effectué à partir

d'une liste établie auprés des agents SOFITEX de la région et des leaders des

différents groupes ethniques

Un échantilon de 72 exploitations dont 24 par vinage fut retenu

Tableau Il répartitlon de la taille de l'échantillon selon les crttères de choix.

Groupe soda! Autochtones Atlochtones Total Pourcenlage(%}

Niveaux

mécanisation.......~
Explortations à matéfiel de

tractiOn animale 15 36 51 70

Explortations non éqUipées 6 15 21 30

Total 21 51 72 -
Pourcentage(%} 30 70 - 100



· .

La taille des echanlilions se Justifie par le fart que ta VI(! communautaire est très

développée dans la zone d'étude et le comportement d'un pellt nombre d'une calegone

de producteurs peut refléter celuI de la quasl-totatité de toute ta calegone

/11-2-2-2 OU/Ils de collecte de données.

Ils sont constitués essentiellement d'entretiens avec les chefs d exploita lion el

d'observations

Oes entretiens de type dirigé onl été réalisés au cours de l'enquête formelle dans

les explortallons paysannes suivant un questionnaire (annexe 1). Il s'artICUle autour des

poinls suivants:

- l'identificallon des producteurs: elle concerne le vilage, le nom auquel sera

attribué un numéro pour le traitement des données elle groupe ethnique;

-les problèmes d'installation des cultures seloo la perception des paysans;

- la disponibilité de ta main d'œuvre, de la terre et de l'équipement agricole, des

aliments de bétail et de la matière organique' ces éiéments concourent

également à la connaissance du mode de gestion des ressources de

l'explOitatiOn,

- les spéculations produites, l'occupation de la toposéquence et des sols, la

chrooologie d'installation des cultures, les techniques de préparatIOn du sol

L'étude de ces éléments a abouti à l'appréhenSiOn de la gestiOn technique des

parceUes

Les observatIOns au cours de celte phase ont surtout porté sur la toposéquence

et les types de sol. En l'absence d'une analyse granulométnque des sols, la

caractérisation des sols s'est reposée sur les travaux du PDRIIHKB ( 1993) (annexe 1).

111-3. EVALUATION DE L'INNOVATION DES SYSTEMES DE CULTURES.

Elle a pour objectifs l'ldentdlcalion des exploitatIOns partenaires, de l'rnpact du

paquet technologique sur fitlllérare technique et la productIVité des différentes
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spéculations, le recueil d'opinion des producteurs et la détermlnallon de ladoptabllrté du

paquet technologlque

111-3-1- Matériel végétal.

Les spéculations utilisées sont le coton et le mais Les semences du coton ont

été foumies par la SOF\TEX et celles du maïs par le Département Mécanisation de

l'IRSAT

Le coton la variété utilisée est la FK 290, mise au point par le Programme Coton

de I"INERA Son cycle dure environ 150 jours pour une période optimale de sem~ se

situant entre le 20 mai et le 15 juin Elfe a une producllvlté moyenne de 2201 kglha

Le maïs la variété foumle est la SR21 (Streak ReSistant N°21) dont la durée du

cycle est de 93 jours Sa courte durée de cycle permet des semis allant jusqu'au 15

jumet

111-3-2. Décompacteur IR 12.

La dent IR12 est une pièce de travaM du sol en sec ou en faible humidité, mise au

polllt par SON (1994) sur la base des antérieures menées sur le coutrier RSa C'est un

fer taiBé en biseau au niveau des deux extrémités qui sont alors, toutes opérallonne\les

Le nom de la pièce réside dans ces caractéristiques ainsi décntes 1 INERA; R.

réversible; 12 - épaisseur de ta dent en mm

A l'aide d'un étançon, la dent IR12 peut être montée sur une charrue bovine,

asme (ch9, che) une houe manga ou un triangle (annexe 2). Cette Interchangeabilité

constitue un atout pouvant favonser son inserlion dans la chaîne d'éqUipement des

producteurs

Pour la présente étude, l'expénmentallon a été réatisée avec un montage à trois

dents IR12 sur un bâti autonome La configuration donne une dent centrale en avant et

deux dents en amère qui lui sont symétriques Un système de réglage permet de varier

l'écartement entre les dents



111-3-3. Les méthodes.

La démarche d'IntroductIOn du paquet technologique est la SUivante

111-3-3-1 IdentificatiOn des expJOI/a~onspartenaires

Les exploitations retenues aPfès, une enquête prospective, comme partenaires

de recherche appartiennent aux v~lages de Houndé et Boni dans te sud~st et de

Kouka, Sena, Toukoro, Vasse, Dira et Sanaba dans le sud-.ouest de la zone d'étude

Les exploitallons oot êtê sèlectJonnées avec l'appui des Agents Techniques

Coton (ATC) selon les critères suivants: la disponib~itê en terre et en main d'œuvre, la

solvabilité, la pratique de la traction animale, l'acœssibil~é ôes parcelles

d'expérimentallon et la disposition à la collaboration. Sur cette base, il a êté prévu

qUinze (15) tests dont huit (8) en coton et sept (7) en mais. La spéaJlatioo conduite par

chaque exp~itation est fonctioo de ses objectifs et du systéme de rotallon. En outre, les

qUllUe (15) tests sont répartis entre trois (3) sous-zone: Boni, Kouka et Solenzo, en

raison de Cinq par sous---zone. Un tel choix des exp~itations répond à la nécessitê de

couvrir largement la diversité de la zone d'étude et d'amplifier al1SI l'effet rnuniplicateur

des tests.

Erlfin, pour mieux comprendre les comportements des producteurs pendant les

tests, un diagoostic spécifique des contraintes de productIOn des exploitations retenues

est réalisé

111-3-3-2 DéfinitIOn des clauses de la collabora/IOn

Elle a été réalisée à partir des entretiens avec les producteurs EHe a permis de

définir clairement les objectifs de la collaboratloo et la contribullon ffié\térielle et

technique des deux parties (producteurs et recherche)



11/-3-3-3 La formatIOn des producteurs

Elle s est effectuée é partir d'essais é blanc réalises sur parcelle paysanne Aprés

démonstra~on sur le réglage de l'équipement et des technIQues de son utilisation par les

technICIens du Département Mécanisation de l'jRSAT, les producteurs sont invités à se

familiariser avec l'équipement dans leurs parcelles hors expérimenfalton. Après cet

exercICe, les corrections sont apportées é la compréhenSion des producteurs.

11/-3-3-4. ImplantatiOn des essais.

Dispositif expérimental et traitements comparés.

les tests sont conduits en blocs Simples non randomisés en une répétition dans

chaque exploitation retenue pour l'expérimentation la superfiCie par producteur est

d'un hectare, sort 0,25 ha pour chacun des quatre traitements. Pour les besoins

d'analyse statistique réalisée par site, il a été posé Cinq carrés d'observation de 25 m'

chacun, par parcelle élémentaire (traitement)

Quatre techniques de préparation du sol sont mises en comparaison.

" le semis direct sans préparation du sol (n) les semis sont réalisés sur les

bi!lons les semis directs interviennent dans la pratique paysanne, en situation

d'impossibilrté de réaliser le labour dans les délais recommandés, Ils sont suivis le plus

souvent d'un passage à la houe manga entre les lignes de semis pour améliorer la

structure du sol. Celte technique a été inillée par les producteurs en raison des retards

dans les dates de semis

.,J le pseudo-labour (n): il consiste d'abord à un éclatement de bilons en taible

humidité du sol, par un passage é trois dents IR12 la dent centrale passe sur l'axe

central du billon les deux dents extrêmes é écartement vanable, attaque I"embase du

billon. Ensuite. un passage dans le sllon est effectué On ob~ent un travali du sol avec

un retournement palliel,
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V L'éclatement des billons suivi d'une reprise au labour (T3) l'édalement des

billons en sec eogendre une stfUÇture motteuse qUI permet l'infiltration des eaux de

premières pluies Cela favonse une humldrticatlon rapide du sol qUI présente 1avantage

de permettre un labour précoce

V La pratique paysanne de préparation du sol (T4); elle correspond au labour direct

à plat du précédent cultural en billons dans des conditions d'humidité convenables

C'est la pratique la plus courante en cutture cotonnière el maisicole

Conduite culturale,

TouS les traitements ont été semés à la même date au niveau de chaque

exploitation. Les doses uniques de fumure minérale (22N-14P-13K-4,5S-o,75B)

prescrites sont de 200 kglha à 30 jas sur le cotonnier. Sur le mais, en plus de cette

lumure, une application d'urée (46% N) a lieu entre 45-50 jas à la dose de 50 kglha.

Les entretiens (sarclages el buttage) et la protection phytosanitak"e pour chaque culture

sont réalisés à la demande

Les observations et les mesures.

Pour tous les paramètres agronomiques, les mesures sont lattes dans les Cinq (5)

carrés d'observation de 25 m' Quatre carrés sont posés aux quatre (4) coins de la

parceHe élémentaire en laissant une bortlure de 2 m et le cinquiéme au centre. Les

lignes et les plantes choIS~S une lois restent les mêmes pour toutes les observations.

Les deosltés de peuplement à la récolle elle est oblenue par un complage

syslématique du nombre de plants dans le carré d'observaIJon

Les rendements l'évaluation des rendements est obtenue sur la base des récoUes

Issue des carrés d'observation (25m')

Ces évaluations agronomiques sont complélées par l'opinion des producteurs
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111-3-3-5 Recueil de l'opinion des producteurs

Il vise à obtenir le point de vue des producteurs sur l'ergonomie de 1outil et les

performances des différentes techmques de préparalJon du sol Ces appréaatlOns ont

été mcueilHes à partir d'une enquéte doplnion réalisée auprés des producteurs ayant

conduis les tests Les entretiens de type semi-dirigé à l'aide d'un questionnaire (annexe

2), portaient sur les paramètres suivants

- longueur des manches, usure des dents, résistance et poids de l'ouŒ, effort de

traction, simplicité, profondeur et largeur du travail du sol et période d'uUisatlon

Ces éléments permettent la qualiflCBtion ergonomique de l'out~ ,

- la préparation du sol, la levée, l'enhert>ement, la croissance végétative et les

rendements qui détenninent les performances des différentes techniques

d'utitisation ,

- les propositions d'amélioration de l'outil, des techniques ainsI que leur

estimation du COût de l'outil

Oes observations ont enfin pennls de compléter et de préciser t'opinIOn des

producteurs

111-3--3-6 RestitutiOn des résultats aux producteurs

Réalisée à la fin de la campagne et après récapitulatif des opinIOns des

producteurs, le travail de restitutIOn avart pour objectif de mesurer la validité des

résultats ohtenus après une année de COliaboralJon. Ete a consisté en une présentatIOn

des résultats devant les producteurs regroupés en sous-zone, SUIVie de débats trés

ouverts
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IV. lES TRAITEMENTS DES DONNEES.

les données de l'enquête exploralolre ont élé analysées par confrontallon des

résultats des entretlens. de la recherche documentaire et des observations Cette

méthode a permis d'obtenir des informations plus réanstes du système agraire

Les résultats des enquêtes formelles et d'opil1lon sont traités au logiCIel SPSS qui

est bien adapté aux études agro-soQo.économlques

L'anat)'se des données agronomiques a concerné les sites ayant respecté les

conditions d'installation des cultures préconisées par la recherche Le traitement

statlsllque a été effectué à l'aide du logiciel STATITCF adapté à ce type d·essai.

V. LA DtSCUSSION DE LA METHODOLOGIE.

Le diagnostic des facteurs d'adoption du travail du sol en sec aux dents dans les

systèmes de production pouvait se faire sous plusieurs approches méthodologiques.

Elle pouvait se lare par exemple soit uniquement par la réalisation d'essais sous

controle des chercheurs en champ paysan ou uniquement par une évaluation critique

des systèmes de production de la zone d'étude. MaiS la présente étude combine la

caractérisation du m'lieu socio-économique et technique avec des tests réaQsés dans

les exploitations paysannes. Il s'agit ici d'une approche qui a ses avantages et ses

limites

6 Avantages: Sur la base des travaux de DUFFUMIER (1987), METIRICK (1994)

soul'9ne que ., l'agrieulture • traditionnelle' n'esl pas statique el primitive. mais

complexe el en évolution.. De ce fait, une évaluation mterne des systèmes de

producllOn à travers les el'lquétes offre donc des informallons sur leur état du moment

Elle fait ressortir le degré de souplesse des systèmes en place, le savoir, le savoir-faire

et les attentes des producteurs

Les tests réalisés dans les exploitations paysannes présentent surtout l'avantage

d'appréhender la réaction des paysans à l'Introduction du paquet technologique. Ils

permettent, en outre de repérer les aspects des systèmes de culture ayant échappé au

diagnostIC (METIR1CK, 1994).

29



l'expénmentatlon en explortallon paysanne permet de passer du stade

d'information des producteurs à celuI de communication3 entre cherct1eurs el

producteurs A ce propos, METTRICK (1994) nous indique que« GIBBON (comm pers)

considère qu'une part essentielle du processus d'analyse et de compréhension des

pratiques paysannes est le lancement précoce d'essai chez l'explortant, établi sur la

base de leurs besoins et gérer conJOintement. Que l'essai réUSSisse ou non nest pas le

plus important Il permet Simplement au paysan et au chercheur de partager une

expérience et d'idenllfier des thémes de recherche potentiels, Il contribue également à

Instaurer confiance et respect JO Cette méthode recl1erd'le une participation active du

producteur à la mise au point de séquences optimales de préparation du sol, favorables

à l'installation des CtIltures au moment opporttln.

Enfin, ces deux méthodes ont également eu le mérite d'informer déjà les

productet.lrs et les autres acteurs du monde rural de l'eXIstence du paquet

technologique Ceci conslltue un préalable intéressant à la vulgarisation de l'outil en cas

de confirmaliCln de son efficaCIté agronomique

6 Limites: Malgré tous ces avantages quelques limites peuvent être relevées. Au

niveau des enquêtes, celles-<:i liennent au fait que les superfICies des parcelles

enquêtées n'onl pas été mesurées Des données sur les autres opéralions que sont les

sarclages le buttage el la récolle permettraient d'établir le calendrier cultural de la

saison. Ceci serait d'un grand apport pour la réalisation des actions fulures

En ce qui concerne les lests, des données sur la caracténsatlon du sol, sur

l'enherbement, la prolectlon phytosanitaire et surtout sur les resemls pourraienl

constrtuer un capital non négligeable L'absence de ces données s'explique par un

problème d'organisatkm au début de la campagne el par un choix surtout porté sur les

données qualitatives

, ~1oIl CAREL (197S). k _'ou- <:>1 un poun..,. et l'mfomurioa 1$ un doII <le: J'OU''''''. Imd.. q"" 1. oo,nUluno:OlJOn
CD est un InIIsf...
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TROISIEME PARTIE: RESULTATS-DISCUSSIONS.



CHAPITRE 1: ENVIRONNEMENT SOCIO-ECONOMIQUE ET TECHNIQUE DES

EXPLOITATIONS MECANISEES

1·1 LES ECHANGES ECONOMIQUES DES EXPLOITATIONS AVEC LE MILIEU

EXTERIEUR

L'importance des productions agriCOles et pastorales et l'ouverture des systèmes

de productIOn au marché ont permis le développement de l'actIVIté commerclllle dans le

« vieux baSSin cotonnier '". Toutes les spéaJlations produites font l'objet de vente et plus

partICUlièrement le coton, le mais et le sésame. Les produits pastoraux et artisanaux

(essentiellement des outils aratoires) occupent également une place Importante dans

les transactions commerciales Les échanges se lont sur des marchés locaux tels que

les marchés à bétail (Vasso et Bena), les marchés autogérés de coton et de marchés

hebdomadaires v~lageois. L'achat des produits se fait sur marchandage et leurs prix

varient en lonction de leur disponibilité sur le marché RSP (1994) indique que

l'importance des flux commerciaux a engendré, dans l'ensemble de la zone cotonnière

Ouest, une hiérarchisation des marchés allant du niveau villageois ou local au niveau

inter-régional. La présence de marchés locaux a permis l'essor du petit commerce qui

constitue la principale activitè de contre saison et une source de revenu secondaire pour

les différentes exploitations coocemèes.

1·2 DISPONIBILITES EN MATER!ELS AGRICOLES

La production de matériels aratOires et leur maintenance, sont essentiellement

assurées par des forgerons locaux qUI onl reçu une formation profeSSionnelle, SOit au

CNPAR oU au CESAO à Bobo-DlQulasso, soit dans les ateliers mieux éqUipéS à

DéOougou Les producteurs se ravitaillent, également, en matèftel aratoire au niveau de

la DPA et de certains ateliers de 80bo--Dioutasso (CNEA. APICOMA .) ou a Dédougou

Les artisans locaux souffrent d'un manque d'outils perfonnants d'atelier A titre

d'exemple, les forgerons de Sanaba sont obhgés de se rendre à Dèdougou ou a Nouna

pour la soudure des pièces Aussi le manque de matière première est largement èvoqué

par les forgerons qui s'approvlSlOnnent a partir des 'erraines urbaines. Ces constats
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rejOignent ceux de PALE et OUEDRAOGO (1998) qui condualent que la performance

des structures locales de production d'équipements agncoles étart Iimrtée par des

problémes {j'accés à une mam d'œuvre qualifiée et d'équipement

\-3 SYSTEMES D'INFORMATION ET DE FORMATION

Les directions proVinCIales de l'agriculture et de l'élevage sont les pfinclpales

structures d'lnfOl1l1atJon et de fOlTTlation des producteurs. Il y a également le réseau

d'encadrement de la SOFITEX et les projets de Développement tels que le PDRIIHKB.

Ces différentes structures s'appuient sur les organisations paysannes, notamment les

groupements vi!ageois (GV), les groupements de producteurs coton (GPC), les jeunes

fixés, etc. Elles s'intéressent à divers aspects de développement qui sont entre autres:

l'éducation et la fOlmation en gestion des groupements, l'amélioration des techniques

cuMurales, et ces demières années, les activités de conservation des eaux et des sols,

la défense et la restauration des sols (CESIDRS). Le suivi des producteurs est

spécifique de l'approche de chaque structure. Ainsi on note des SUivis Individuels, des

rencontres d'information, des joumées de démonstration, des voyages d'échanges, etc.

Cependant, l'organisation des producteurs est évoquée comme étanlla principale

enlfave au bon fonctionnement du système d'information et de formation. Des GV aux

GPC en passant par le groupement des jeunes flXés, on dénombre une panoplie de

groupements aux identités, souvent, mal définies L'émergence des différentes formes

d'O(ganisation a été dictée, le plus souvent, par l'arrivée {j'un projet de développement

dans la province Les dislocations incessantes des différents groupes proviennent de

l'endettement des membres Même les GPC qui sont les fonnes de regroupement les

plus récentes ne sont pas exemptes de cette situation. L'instabilité de ces formes

associatives a condUit la SOFITEX à les classer comme suit .

• les GPC du niveau l' les groupements solvables, recevant les intrants

directement de la SOFITEX,

• les GPC du niveau 2 tes groupements partiellement solvables, devant être

avalisés par l'union provinciale pour avoir accés aux mtrants ,

• les GPC du niveau 3 tes groupements nsolvables, ne pouvant pas avoir un

crédifs excédent cinq cent mine (500 000) FCFA
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Par ailleurs, la SOFITEX exige que le groupement suppone le crédit de

l'ensemble de ses adhérents Cela fart que les p!"oducteurs hésitent à prendre le nsque

de s'unir pour former les GPC

En plus du problème d'organisation, on note un faible niveau d alphabétisaoon

des producteurs Malgré les efforts d'alphabétisation déployés par la DPA el le

PDRlfHK8, le taux provincial d'alphabétisation n'est que de 11 % (DPA 1996)

Ces constats sur le système d'information et de formation confirment les études

antérieures Celles-ci montraient que ce système dans rensemble de la zone colonnlère

était mis en mal d'une part, par une insuffisance de compétence du personnel qUI se

Iraduit par des messages f1suffisanls et inadaptés (MA, 1999), d'autre part par

l'inefficacité des organisatIOns paysannes (RSP, 1994).

A côté de ce système d'infonnation et de formation, la proVince des Banwa

comporte également des sites de redlerche de pkJsieurs programmes de l'INERA.

Sena, Oaboora et Yasso abritent plusieurs essais du Programme Coton et de GRNISP.

1-4 STRUCTURES D'APPUI FINANCIER

La Caisse Nationale de Crédits Agricoles (CNCA), le projet Unité Nationale de

Mécanisation et les caisses populaires constituent les pnncipales structures de

financement Les conditions qu'elles exigent pour l'octroi des crédits que sont la

garantie en espèce ou en nature, la caution solidaire et les taux d'intérét, sont jugées

diffICiles par les producteurs (annexe 3, tableau 1). Le remboursement des crédits se fait

directement ou par le biais de structures de commerce que sont la SOFITEX et UGBM

Avec ces conditions d'octroi de crédits, la CNCA compte une moyenne de bénéfiCiaires

par an de 460 contre 40 pour la caIsse populaire de SoIenzo

Ces conditIOns actuelles sont encore meilleures puisque PALE et OUEDRAOGO

révélaient en 1996 que la CNCA, par exemple, eXigeait du candidat une dlsponlt>llité de

35 à 50 % de la valeur d'Investissement.
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1-5 CONCLUSION

L'ana~se de l'en....lronnement socio-économique des exploitatIOns fall apparaître

une diV'ersrticalion des actwités qui const~uent d'autres entrées de re.... enus Cependant

ces acti....ités se déroulent sur des mard1és non organISés qUI défa....onsent ~s

producteurs

En outre, le dispositif institutionnel ....enant en appui aux systémes de producIJon

comporte un certain nombre de problèmes qui entravent sa fonctionnalité Le manque

d'équipement performant et de matière première ctuu les artisans locaux constitue des

facteurs d'augmentation du pnx d'acl1at des produits finis. Ainsi, la diminution des prix

du matêfiel aratoire, envisagée a....ec la création de cooditions permettant leurfabncation

locale, n'est pas atteinte Ces conditions de fabrication impliquent, également, la mise

au point des produits il courte durée d'amortissement. Ce conslat devient d'autant plus

irlquiétant quand on fait allusion à BIGOT et RAYMOND (1991) qui affirment que les

exploitations arrivent à éponger leurs dettes et à renlaWiser leur équipement lorsque

celui-ei a une kmgue durée de Vie

Aussi, le dysfonctionnement des organisations paysannes qui sont en grande

partie mal identliées, rend diffiCile le ciblage des actions de dé....eloppement. Le manque

de cadre au sein de ces organisations rend inexistanlle détlat ouvert entre la recl1erche

et les utilisateurs de technologies. Les plans de restructuration en cours de ces

organisatiCms paysannes s'onentent, il l'image de celui de la SOFITEX vers des

organisations très spéclfiques. Leurs conditions d'octroi des crédits de campagne

écartent la grande majorité des producteurs

Il apparail que la durée des équipements et la disponib~i1é de la trésorerie sont

des facteurs susceptibles d'influencer t'adoption d'un nouvel outil
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CHAPITRE Il : LA DISPONIBILITE DES RESSOURCES.

11-1 MAIN D'ŒUVRE

le tableau III IndIQue la dlsponlbl~té de la main d'œuvre en fonction du groupe

ethnique et du niveau de mécanlsallon

Tableau lIl' disponl~lité de la main d'œuvre par groupe ethnique et par niveau de

mécanisation

Groupe ethnique Niveau de mécanisation

autochtone AUochtone Exploitions 000 Exploitations eo

équipées traction anlOlale

Nombre ~yeo

d'actifs poc 5 6 4 7

exploitation

Nombre moyen

d. journaliers 38 20 13 30

par saison

il Y ressort que le nombre moyen d'actifs par exploitation vane trés peu en

fonction du groupe ethnIQue 11 est de 5 chez les autochtones contre 6 chez les

aUochtones. Celle situation pourrait s'expliquer par les phénomènes sociaux

observables actuellement dans les deux groupes ethniques. En effet selon LEMOINE

(1995). face aux besoins monétaires croissants, on assiste de nos jours à une tendance

à l'éclatement de la ceQule des exploitations qui se traduit par le recul de la Vie collectIVe

dans la société Bwa. A ces éléments, KlEENE et OUEDRAOGO (1996) avancent que

l'introduction des missions protestantes, favorisant le modèle de famine occidentale,

contribue également à la séparation des frères de même lignée. Cependant on pourrait

aussi évoquer une émlQrahon des bras valides devant un environnement non propICe à

la produclion agricole
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Selon le niveau de mécanisation, Il apparaît que le nombre moyen dact~s évolue

de 4 dans les exploltallOns manuelles ;il 7 dans celles en traction animale Ces valeurs

de la main d'œuvre famlkale sont sensiblement égales a celles de aUEDRAOGO (2000)

qui trouve un nombre moyen d'actifs de 4 chez les manuels el de 8 chez les gros et

petits attelés dans les villages de Balla 8agassi et SiOéradougou Laceés à un niveau

d'éqUipement supéneur nécessite une accumulation d'argent comme fond

d'investissement 81GOT et RAYMOND (1991) constate que ce sont les exploitatIOns

qui possèdent un plus grand nombre d'ac:tJfs qui arnvent par la culture manuelle du

coton ;il épargner C'est ce qUI explique l'augmentation du nombre d'actifs en fonction du

niveau de mécanisation

En outre toutes les catégories d'explOitations font recours ;il la main d'œuvre

extérieure (annexe 3, figure 1). Cela implique une insuffisance de la main d'œuvre

familiale consécutive a l'augmentation des charges de travail. Les autochtones et les

exploitations en traction animale sont les plus grands employeurs de cette main

d'œuvre. Ce constat pourrait s'expliquer par des contraintes cli"natiques qUI ne

pennettent pas une valorisation des équipements et la faiblesse de la disponibilité de la

main d'œuvre familiale chez les autochtones La main d'œuvre extérieure est surtout

affectée au malS, au sorgho, au coton et au sésame pour les opérabons de labour, de

sarclages et de récoltes. Les exploitants préfèrent réatiser eux-mêmes l'opération de

semis qui exige beaucoup de sOins que le prestataire de service ne saurait observer

Cette all8lyse montre que toute action d'Imovation tendant à réduire la demande

en main d'œuvre pendant l'Instalation des cultures peut être une réponse à cette

contrainte (de ma~ d'œuvre)

Enfin, le tableau IV montre que les décisions sont prises par les chefs

d'exploitallon dans les systèmes mécanisés Cela découlerait de la néceSSité d'une

gestion rationnelle de la main d'œuvre et d'un meilleur ciblage des pnontés au niveau

de l'exploitation Cette dlsposl!Jon SOCIale constitue à la fois un atout et une limite en

fonction de son espnt d'ouverture vers l'innovatIOn.
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Tableau IV Mode de prise des décisIOns dans les exploitations (%)

Mécanisme de autochtone allochtone Explortations ' Explortations en
prise de décisions non équipées tracbon animale

Chef d'explortation 85,71 76 95,24 72

Concertation 14,29 24 4,76 28

11-2 LA TERRE

le tableau V donne des indications sur la gestion des terres dans les

exploitations en fonction du niveau de mécanisation et du groupe ethnique

Tableau V Utihsation des terres par groupe ethnique et par niveau de mécanisatioo.

Groupe ethnique Niveau de mécanisation

autochtone allochtone Manuel Traction animale

Superficies moyennes

disponibles (ha) 12,68 10,08 6,07 12,85

Superf.iaes moyennes

exploitées (ha) 9,77 8,73 4,76 10,79

Intensité culturale (%) 77,05 86,61 78,42 84,30

Superficies exploitées

par actif (ha/aetif) 1,95 1,46 1,19 1,54

Au regard des Intensrtés cuttu:'ales, il apparaît que les aUochtones exploitent plus

de superfiCIes disponibles el la disponibilrté limitée en terre est ICi un facteur favorable â

Ilntensificallon donc de l'Innovation Par ailleurs, la traction animale engendre une

extension des superfiCIes et accroit de ce fal\ les goulots d'étranglement dans

l'installation des cuttures en cas de retards de plUieS l'amélioratIOn de la capacité de

préparation du sol peut être une attente en vue d'éviter la rédUction des objectifs en

superficies emblavées par spéculation
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11-3 LEQUIPEMENT

Le tableau VI présente le niveau d'équipement des explortallons en fonction du

groupe ethnique, l'échantillon étant constitué de 29 % d'autochtones contre 71 %

d allochtones conformement aux diSpositions méthodologiques

Tableau Vl- Taux d'équipement par groupe ethnique (%)_

Groupes ethniques

Niveau d'équipement autochtone allochtone Total

Niveau 0 28,57 29,41 29,17

Niveau 1 9,52 29,41 23,61

Niveau 2 61,90 37,27 44,44

Niveau 3 0 3,92 2,78

NB les niveaux d'équipement sont définis de la façon suivante

Niveau 0= les explortations non éqUipéeS en maténel de traction animale,

Niveau 1= une ou plusieurs paires de bœufs + charrue,

Niveau 2= une ou plusieurs paires de bœufs + charrue + houe manga/lriangle + corps

butleur;

Niveau 3= une ou plusieurs paires de bœufs charrue + houe mangaltriangle + corps

butleur + semoir

Le niveau 0: il correspond aux explortations non équipées Il comporte 30 % des

exploltallons enquêtées comme prévu dans la méthodologie Dans ce groupe on

rencontre également des exploitalions disposant de matériels aratoires sans animai de

tr811 ou vice-versa Il s'agrt sort des explOitations en début de mécanisation, soit

d'anCiennes exploitations équipées ayant perdu des animaux de trait KLEENE et

OUEDRAOGO (1996) rapportent, en effet, que « la perte d'un animal peut provoquer la

chute vers le nIVeau d'éqUipement manuel, et en période de bas revenus, il est diffiCile

de remonter la pente»
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Le niveau 1 il regroupe des exploitallons possédant une ou plusieurs paires de

bœufs et uniquement la charrue comme outil aratOire Ces exploitations sont plus

nombreuses chez les allochtones que chez les autochtones

Le niveau 2. il renferme la grande proportion des exploitatiOns (44 %). A ce

niveau la plUportion chez les autochtones (61 90 %) double quasiment celle des

allochtones (37,27 %)

Le niveau 3 qUI est le niveau où la dlaine d'équipement est la plus complète, ne

concerne 3 % des exploitatioos correspondant essenuellement à des allochtooes

les différences observées entre les deux groupes ethniques sur les niveaux

d'équipement résident au fait que les autochtones ayant l'habitude de la traction

anmale, héritent du matériellègué par leurs ancétres Ils accèdent alors facUement à la

mécanisatioo comparativement aux allodltones dont l'épargne pour l'investissement

prend du temps. En outre, BIGOT et RAYMOND (1991) signalent que lorsque les­

superficies dispooibles par actif sont élevées, les exploitations accédent à un niveau

supérieur de mécanisation Mais l'augmentation des supefficies entraine une

augmentation des charges d'entretien. Celte situation oblige les autochtones disposant

de plus de terre à compléter la dlaine d'équipement Mais, la logique d'acquisition du

matériel chez les producteurs n'est pas directe de la charrue au semoir BIGOT et

RAYMOND (1991) renseignent, à propos, que les producteurs mécanisent les

opéralloos qui manueDernent ne sont pas efficaces et qui demandent beaucoup de

peine Ainsi, la mauvaise qualité des semoirs expérimentés dans la zone cotonnière

Ouest (DAKOUO et KOULISALY, 1997; PALE et OUEDRAOGO, 1998) n'encourage

pas les producteurs à s'en approprier malgré la peine des semis.

Cet aperçu sur la dlaine d'éqUipement montre une certaine rationalité dans la

stratégie paysanne d'acquisitiOn des outils aratOires qUI concorde avec la logique

d'éqUipement des exploitations de CARRUTHERS (1993). En effet, cet auteur soutient

que l'adopliOfl d'un maténel agricole par les producteurs, nécessite qu'au préalable ses

bénéfICiaires soient informés de son existence En outre, le matériel dOit être disponible

et financièrement accessible aux producteurs L'eXistence d'exploitatIOn de niveau 3

chez les allochtOfles confirme leur prédisposition à "intensification
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Par ailleurs, la dlsponibHrté de plUSieurs paires de bœufs (tableau VII) constitue

un élément favorable à l'étalement du travail du sol en sec pendant la saison sèche

Tableau Vil Nombre de bœufs par explortation équipée

Nombre de bœufs ProportiOn d'explOitations équipées

2 58,82

4 23,53

6 13,73

8 3,92

11-4- L'ALIMENTATION DES ANIMAUX DE TRAIT

L'alimentation du bétail constitue un facteur important d'uti~satioo de fénergie

animale dans les travaux agricoles notamment la préparatiOn du sol en début de saison

Pour comprendre les ~mrtes d'utilisation de l'énergie animale pendant cette période, ~

convient d'examiner la nature des a~ments apportés aux animaux de traits (Tableau

VIII)

Tableau VIII: Apport des a~ments en fonclioo du nombre des bœufs de trait.

Nombre de Pourcentage d'exploitations

"""", Résidus de Résidus de récolte + complémentation de

récolte Moins de 3 sacs Plus de 3 sacs

2 43,33 36,67 20

4 25 75 0

6 28,57 71,43 0

8 0 100 0

NB résidus simplement· 35,29% , RéSidus +complémenlation 64,71%
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Les résidus de récolte constituent la base de l'alimentahon de bétail en saison

sèche pour une grande majorité des explortallons équipées Néanmoms la

comp~mentatlOn avec des graines de coton ou du tourteau aux mois de mars avnl et

mai est réalisée par un nombre Important d'explo~ations en traction animale

Cependant, les quant~és apportées en complément apparaissent InslQn~iantes dans

une grande de cas, car seulement 20 % des explOItations disposant de deux tlœufs

(Tableau VlIl) apportent des quantrtés supérieures li trolS sacs. En réalrté ces 20",4,

correspondent a 11,6% des explOitations équipées Ces observations peuvent

s'expliquer par l'accès difficile aux Sous Produits Agro-Industriels (SPAl). En effet, RSP

(1994) et KLEENE et OUEDRAOGO (1996) soutiennent que pour des raisons

économiques, ces produits sont transportés vers les régions où l'élevage est bien

développé ou même destinés à l'exportatIOn.

Ces apports d'aliments apparaissent insuffisants pour une alimentation

convenable des antrlaux. Il n'est donc pas étonnant que la disponibil~é énergétique des

animaux de tra~ se pose comme une contramte majeure aux activités de préparation du

sol en début des plues. Cependant, la disponibilité de plusieurs paires de bœufs rédUit

cette contrainte.

II-S. L'UTILISATION DE LA MATIERE ORGANIQUE.

Dans le sous échanWon constitué à cet effet (92 % des exploitations initiales), 56

% font un apport de la matière organique. La répartition de cette population en fonction

de la nature de la matière organique (annexe 3, tableau Il) montre que le fumier arrive

en premiére position indépendamment des groupes ethniques et des niveaux de

mécanisation Les résidus de récolte sont rarement reshtués au sol, même dans les

exploitations non équipées La faible pratique du compostage serait liée aux conditions

techmques et finanCléres de sa réallsallon Le mais, puis le sorgho se révélent comme

les spéculations bénéficiant le pkJs de la matière organique (annexe 3, tableau III) Ce

chOIX porté sur ces deux spéculations s'explique par l'exigence du mais en matières

fertilisantes et par l'étal dégradé des parcelles de sorgho. La majorité des exploitations
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apporte la mallère organique au champ en mars-avnl Son épandage se fad Juste avant

le labour pour éviter les pertes lfées aux transports par ruissellement

Le nombfe d'exploitations ulilisant la fumure organique est en évolutIOn par

rapport aux constats de SCHWARTZ dans la zone cotonnlére. En effet. ce demler

estlmalt, lors d'enquêtes réalisées en 1991, le taux d'utilisation de la matiére organique

chez les Bwaba et les Mossi respectivement à 0 % et7 ,5 % dans fensemble de la zone

cotonnière Ouest. l'évolution du nombre de producteurs apportant la matière organique

résulterait de la nécessité d'intensifier en raison de la pression foncière.

De ce qui précède, Il apparaît une volonté paysanne d'utiliser la malière

organique. les actions d'lI'movatJon technique devront prendre en compte la c.apadté

d'incorporer ou de mieux valoriser cette matière organique

II~, CONCLUSION

La disponibilité limitée en terre, l'augmentation des charges de production face

une main d'œuvre insuffisante, la dlsponibilitè de plUSieurs paires de bœufs et la

nécessité d'intensifier, constituent des facteurs favorables à l'adoption du travail du sol

en sec.
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CHAPITRE III: PERCEPTION PAYSANNE DE LA PROBLEMATIQUE DE MISE

EN PLACE DES CULTURES

La perception paysanne des difficultés d'ilstallalion des cultures se situe tant au

niveau des causes que des consequences.

1l1-1 LES CAUSES DES DIFFICULTES D'INSTALLATION DES CULTURES

La figure 1 donne l'opinion des producteurs sur les causes des diffiCuttés

d'instatlallon des cultures

•

1c

~ 100%/'6
li
x•~
'"

50%

90

~ retards de pluies C irrégularité des pluies 0 humidité du sol

Fklure 1 : causes des difflCUttés d'installation des cut!ures selon les producteurs.

Il apparaît que les facteurs évoqués comme causes des difhcultés de mise en

place des alttures, ne sont pas ressentis au même degré

- L'irrégularité des pluies: elle est ressentie par 90 % des explOItations qUI

pensent qu'elle ne donne pas rassurance pour un démarrage de la campagne aux



dates recommandées Ces exploitations avancent qu'elle engendre de faux « dépans •

et beaucoup de resemlS

_ Les retards de pluies sont signalés par 63 % des exploitations enquêtées,

ceUes-ci affirment qu'il y a environ une décennie de cela, la saison phJvleuse

commençait certes par des pluies isolées. mais la pluviométne était assez régulière aux

mois d'avril et de mai pour permettre une installation des cultures En effet, le début de

la saison pluvieuse s'annonce avec l'arrivée du Front Inter Tropical (FIT). ALBERGEL

(1988) indique que les vOIsinages du FIT sont constitués de couches fines de nuages

qui donnent lieu à des pluies isolées. Ce sont les parties plus au sud, constituées de

nuages épais qui donnent lieu à des pluies plus réguUéres, dont l'arrivée sur une zone

donnée se fait quelques temps après rannonce de la saison

La perception paysanne des Pfoblèmes pluviOmétriques corrobore les rèsultats

des auteurs te\s que SOME et SIVAKUMAR (1994), MUGISHAWIMANA (2000). Ces

derniers constatent que les caprices pluviométriques de ces dernières décennies ont

provoqué un raccourCissement et une incertitude de démarrage de la campagne.

- L'humidité du sot: plus 6e la moitié des explOitations enquêtées (61 %) estime

que l'humidité du sol est insuffisante pour le travail du sol, Ces exploitations ne Pfennent

pas ce constat comme un amplifICateur des caprices pluviométriques, mais comme une

conséquence directe de ceux-ci. Elles estiment en effet que l'anivée tardive des pluies

et leur nature sporadique en début de saison ne permettent pas une humidtication

suffisante du sol en vue de son travail aux dates recommandées

111·2, LES CONSEQUENCES DES DIFFICULTES D'INSTALLATION DES

CULTURES

La figure 2 témoigne de la sensibi~té des producteurs sur les conséquences des

difficultés d'installatiOn des cultures

Cetle figure montre que 68 % des producteurs signalent ne pas pouvoir semer dans les

périodes voulues tandis que 53 % se plaignent de la mauvaise levée des semis Ces

producteurs les Imputent aux conditions hydriques du sol Les aspects mécaniques tels

que la mauvaise préparation du lit de semis sont, cependant, très peu évoqués Par

contre, la dlsponibiUté de la main d'œuvre et l'enhert>ement précoce des parcelles sont



signalés par, respec~vement 28 et 2,78 % des exploitations. Cela tradUit l'intensité des

travaux et le prooléme de goulot d'étranglement létat des sols en début de campagne

engendre pour 7 % des exploitations le manque d'effort de traction et l'inadaptatIOn du

matériel chez 18 % d'entre eUes Ces proportions représentent, respectivement, 10 % et

25 % chez les exploitations mécanisées Cette demiére contrainte a savoir

l'inadaptation du maténel a été Klentifié par MOU RIFlE (1993) et MARA (1997)
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Figure 2 : ConséQuences des difficultés d'installation des cultures selon les producteurs

111-3. CONCLUSION

L'étude de la perceptIOn paysanne cie la problématique de mise en place des

cultures montre que les producteurs en sont effectivement sensibles Cette sensibilité

paysanne est beaucoup plus tournée vers les conditions hydnques, en partiClJlier

l'irrégularité des pluies Ce~ Implique que les innovations axées sur le captage des

eaux de premiéres plul9s présentent plus de chance d'adoptIOn par les systèmes

d'exploitation en place
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CHAPITRE IV : STRATEGIES PAYSANNES D'INSTALLATION DES

CULTURES.

La percepllon paysanne des causes et des conséquences du retard dans la rrnse

en place des cu"ures condutt nécessalfement à la déterminabon des stratégies qui en

découlent. La réponse des producteurs aux contraintes de mise en place des cult1Jres

dépendra sans doute des indicateurs de mise en place des cu"ures, mais aussi des

priorités qu'ils se fixent

IV-' INDICATEURS D'INSTALLATION DES CULTURES,

La figure 3 transCrit les indicateurs d'installation des cultures.
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Figure 3 Indicateurs d'installation lies cu"ures selon les producteurs

En effet. les travaux commencent automallquement à parbr du 15 mai pour 73 %

des exploitations enquêtées En outre, la date de maturité de certallls fruits tels que le

raiSin, le néré ainsi que la période de "régénérallon" du Karité, sont des références du

début lies semis pour les producteurs Mais ces derniers ne sèmeraient effeclJvement

que iorsqu'il tombe une pluie assez importante après la date du 15 mai Avant cette

date, toute entreprise de semis, selon eux, est vouée à réchec. Des constats similaires



ont été faits par MUGISHAWIMANA (2000) qUI avance qu'aucun des producteurs

enquêtés, dans les réglons de Bagassi, Balla, Boni et Sidêradougou, ne s'hasarde à

démarrer ~s travaux sans se référer à un ou plusieurs de ces slQnes IOdlcateurs

MARCHAL (1989) observe dans la région de Yatenga, qu' «il ne suffrt pas que ~s

averses tombent ou ne tombent pas pour que le travail se fasse. Il faut encore compter

sur la possibilité qu'ont les cultIVateurs et les cultivatrices pour répondre ou non, et aux

bons moments, aux capnces pluviométriques du temps ,.

L'apprêciation des indicateurs d'installation des cultures montre que les

producteurs sont méfiants au démarrage précoce de la ca~agne. La date du 15 mal

qui sert de référence ne constitue pas une garantie de la régularité des pluies pour

l'utilisatiOn du matériel mécanique disponible sur le marché. L'introduction d'outils

adaptés au travail du sol en celle période pourrart alors répondre au souci des

producteurs.

IV-2. STRATEGIES DE DIVERSIFICATION DES SPECULATIONS PRODUITES.

7%

L'une des premières stratégies du prodlJl:teur est la divers~ication des cultures

Les principales spéculatic:ms sont le soryho qui ocaspe à lui seul prés de la morué des

supenlcies emblavées dans les explortations. Il est suivi du sésame, du maïs, du mil et

du coton (figure 4 et 5).

8% ,%

Figure 4 Assolement dans les

exploitations manuelles
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Figure 5 : Assolement dans les

exploitations en tractIOn animale



Ce constat s'exphquerart par les critères de choix des explortatlons qUi

n'exigeaient pas la produchon du coton L'évaluallon des différents assolements se fait

alors à l'écheDe de tout le système agraire Or la plupart des études dans la zone

cotonnière s'appuient sur les exploitahons productrices de coton Ces études font, par

conséquent, une restnction sur le système agraire qui favorise le coton dans les

différents assolements, Par ailleurs, les condibons sOCiO-économiques et climatiques

justifieraient également les parts respectives du coton et du sésame dans les

assolements. En effet, dans le Il vieux bassin cotonnier _, la dégradation des sols et du

climat semblent provoquer dans les exploitations une gestion ratiOnnelle des

ressources. Ainsi, le colon, de par ses conditions d'achat et ces exigences

pluviométriques a connu une réductIOn des superficies. Il est progressivement remplacé

par le sorgho, tolérant à la sécheresse et base de l'alimentation (familiale et des

journaliers) et le sésame, culture à cycle court qui bénéfICie actuellement d'un bon

marché de commercialisation, En 1998, la Direction Provinciale de rAgriaJ!ture des

Banwa signalait, une progression des superficies de sésame et sorgho respectivement

de 130 % et 6 % alors que celles du colon étaient en baisse de 8 %. SEONE (1999)

trouve que la part du coton dans l'assolement des motorisés n'était que de 27 % dans la

région de Solenzo à cause de la priorité accordée aux cu!tures vivrières et au sésame

L'observation de l'assolement indique une reconversion des superficies en faveur

des spéculations qui offre plus de séoJrilé alimentaire et finanàèfe. L'amélioration de la

condUite cutlurale en elle seule ne suffit pas pour relancer la productiOn d'une

spéoJlation. Il faut, en outre, une amélioration de son environnement SOCiO-économique

et sa tolérance aux nsques dlmatiques

IV-3 STRATEGIES D'OCCUPATION DES TYPES DE SOLS ET DE LA

TOPOSEQUENCE

L'étude des stratégies d'occupation de l'espace vise il cerner la gestion du nsque

plUVIOmétrique dans les explOitations agncoles

..



IV-3-1. L'occupation des sols.

L'occupation des types de sol en fonction du nIVeau de mécanisatIOn est une

preuve de la recherche d'une facil~é de préparabon du sol En effet, les sols sablo­

argileux et argllo-sableux sont les plus explo~és en traction animale tandis que les

manuels travaillent plus les s~s argYeux (figure 6)
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Figure 6 : OCCUpatiOn des sols en foncllon du niveau de mécanisation.

La faible utilisation des sols argileux (pourtant reconnus trés Oches par les

producteurs) et des sols gravillonnaires chez les mécanisés. s'expliquerart par

I"inadaptation des outils aratoi"es au potentiel mécanique de ces deux types de sols

IV-3'2. Répartition sur la toposéquence.

Les figures 7 et 8 ilustrent que l"occupalion de la toposéquence varie aussI bien

en fonctioo des spéculations que du niveau de mécanisation. Oans les explOItations

manuelles (figure 7), les parcelles de coton occupenlle haut de pente tandis que celles

du sésame et des autres cunures (arachkle, 10nlo, riz et niébél sont réparties en

majorité sur le bas de pente Les parceHes de mais, de sorgho el de m~ se retrouvent

SUf les bas de pente et le moyen glacis
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Figure 7: RépartitiOll des spêCl.Jlations selon la toposéquence dans les exploitations

manueDes
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Figure 8 _Répartition des spêculalions selon la toposéquence dans les exploitations en

traction animale
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Oans les explO1tallons en tractIOn animale par contre, 1'~lustration par la figure 8

montre que le bas de pente et le moyen glacis sont presque équitablement occupés par

les parcelles des différentes cultures On observe que le haut de pente est surtout

occupé par le rril

Il apparaît une variation de la répartrtion des parceHes des différentes cultures en

fonction du type d'exploitation Cela Indique que la disponibilité de l'énergie et du

matériel a un Impact sur la stratég~ d'occupation de la toposéquence. On note

également une faible occupalJon du haut de pente qui se justifierait par la nécessité de

rédUire le risque pluviométrique

L'utifisalion de la toposéquence est aussi liée aux exigences des spéculations

Les cuitures à cycle long {sorgho, mil et coton, riz et fonio) et celles à cycle court

(sésame) présentent les ~us grandes proportions de parcelles dans le bas de pente ou

les bas..fonds. Une telle répartition pourrait traduire une stratég~ paysanne orientée

vers l'exploitation de l'humidité résiduelle des bas de pente et des bas..fonds pour

l'installation précoce des cuitures à cycle long; et ce pour permettre aux cultures

s'installant tardivement de boucler leur cycle. Cependant, le maïs qui est beaucoup

exigeant en eau se trouve plus sur des parcelles du moyen glacis. Il s'installe même sur

les parcelles de haut de pente dans les exploitations manueles. Cette situation peut

être liée à l'exploitation des champs de case, à la nature des sols de la toposéquence ,

l'implantation du maïs à ces endroits vise selon les producteurs à minimiser le risque

des crues inconirolables au niveau des cours d'eau. La proportion plus inportante de

parceUes de mil sur le haut de pente, serait favorisée par à sa grande tolérance à la

sécheresse

En définitive, les cuitures de rente occupent les toposéquences minimisant au

maximum les risques de déffClts hydnques dans les exploitatIOns mécanisées tandiS

que, ce sont les parcelles de mais et de sorgho qui occupent le pliS ces toposéquences

chez les manuelles Les producteurs semblent alors occuper préférentiellement les bas

de pente pour les spéculations qUI leur sont pnClritalres. Aussi, la présence Importante

du sésame et d'autres cuitures (niébé et arachide) dans les bas de glaCIS aux textures

très souvent argileuses pourraient justifier les difficultés de prèparation du sol en début

d'hivernage.



La répartition des différentes spéculations sur la loposéquence illustre une

stratégie paysanne de distributIOn du nsque pluviomélnque dans l'espace La répartitIOn

des spéculations sur la toposéquence et les types de sols est surtout fonction des

eXlgences des cultures, de la possibil~é d'ut~iser les out~s aratoires disponibles et de la

pnonté accordée à la spéculalJon. L'Implantation des spéculations de renfe dans les

systémes mécanisés sur des sols argilo-sableux ou argilo-sableux est un facteur

favorable à l'utilisation des outils de travail du sol en sec au regard de la faible

disponibilité énergétique

IV-4. STRATEGIES D'EMPLOI DES SYSTEMES TECHNIQUES

La gestion judicioose de la campagne conditionne la réussite des objectifs de

production fixés par les producteurs. L'étude des priorités d'emblavement des parcelles

des différentes cultures et l'appréhension des stratégies de préparation du sol et de

semis des cultures constituent des éléments contribuant à la compréhension de celle

gesllon.

IV-4-1. Priorités dans l'emblavement des pan;:elles des différentes

spéculations

Les figures 9 et 10 présentent les périodes d'emblavement des parcelles des

différentes spéaJlations.la figure 9 montre que les débuts d'emblavement des parcelles

des différentes cultures principales, sont décalés chez les manuels. En effet, le sorgho

et le m~ s'instaDent en début de campagne les parcelles du mais et du coton sont

semées envtrOl1 IJ'Ols décades aprés le début de la campagne l'installation du sésame

se fait au mois d'août sans compétitIOn avec celle d'aucune culture pnncÇale Ces

décalages de débuts d'emblavement des parcelles des différentes cullures pourraient

s'expliquer par un objectif de production beaucoup plus orienté vers la sécurité

alimentaire. La dernière décade de juin et la première décade de juillet se révélent

comme la période d'mtenses activités de semis dans les exploitations manuelles.



Dans les systèmes mécanisés, par contre. seul le sésame a un début

d'installalJoo décalé par rapport aux autres cunures principales (ftgure 10) Cela traduit

un cumul des objectifs sociaux et économiques dans ces systèmes Les mois de mai et

jUin apparaissent comme la véritable période de goulot d'étranglement dans les

exploitations à tractIOn animale



Spéculations Périodes d'installation

I.M"'",---'Ju",",,------,---"J"u"III;;;'.'---'---'---'''0''01----r..;;;;p'..~m;;;;b~"'~
f""""''''o",Ti';;<;::;;".,rn.~"-;i;n:;;''''''Tii;<;:;;;;:;'''D"'''~.Od;;;,C3m""",,,;;;;,c,mD''''''~d,,C2;T'D;;;",~.Od;;;'"JC+nDéo:.c",;;;:;.,,-1

Sorgho

Sésame

Maïs

Mil

Coton

Autres

Figure 9: Plages d'embla....ement des parcelles dans les exploitations manuelles.
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Figure 10: Plages d'embla....emenl des parcelles dans les exploitations en trachon animale.



Aussi, il apparaît que les plages d'lOstallation des différentes cultures ne sont pas

proportionnelles à leur importance dans l'assolement. Cea est le reflet d'une

htérarchlsahon des semis au cours de la saison (annexe 3, figures 4 et 5) Celte

hiérarchisation sera~ fonctIOn des exigences pédo·chmatlques des déférentes

spéculahons. AinsI, les parcelles du sorgho et du mil qui sont tolérants à la sécheresse

sont le plus souvent ensemencées en sec ou après les premières pluies de mi-mai les

parceDes du coton qui est la culture de rente à cycle long sont emblavées en début de

saison aux périodes fugaces d'humidité du sol. le mais qui est beaucoup plus exigeant

en eau présente des parcelles majoritairement emblavées en juillet où la pluviométrie

est assez régutière les parcelles de sésame qui est une culture de rente à cycle court

sont surtout ensemencées en début août et n'entre en compélltion avec aucune culture

vivrière

la hiérarchisation des semis pourrait également s'exp'iquer par les opérations

d'entretien des premlÈ!res parcelles Il semble que les producteurs cherchent à assurer

les parceftes déjà emblavées avant d'envisager de nouveaux semis

D'une maniére générale, les producteurs se donnent des délais d'installation des

différentes cultures au regard des figures 9 et 10. C'est la preuve qu'ils sont conscients

de t'importance des dates de semis sur les rendements, Enfin les décalages observés

au niveau des débuts et fins d'lnstaRation des spéculatlons entre les exploitations

manuelles et celles en traction animale, se justifient surtout par la dlsponibHité de

l'énergie de travail qui rend les premiers tributaires des seconds Ces résultats

corroborent ceux de TERSIGUEl (1995) dans la région de Solenzo. Ce dernier trouve

que les exploitations manuelles accusent un retard de dix jours dans ,'installation des

cultures par rapport à celles équipées en tracllon ammale. Il est à croire qu'avec

l'ampleur des caprices plUVIOmétriques, les exploitations équipées donnant la priorité à

leurs parcelles se retrouvent tardivement chez les demandeurs de prestahon de Service

la lecture des plages d'emblavement des parcelles montre que la diversité des

spéculations engendre un étalement des semis au cours de la campagne la stratégie

paysanne vise une melieure gestion de la main d'œuvre et une répartltlOn du risque

pluviOmétnque dans le temps Malgré l'adoption de cette stratégie, le raccourassement
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de la campagne provoque des goulots d'étranglements qUI conduisent les producteurs il

définir des pnontés il chaque instant de la campagne Les techniques de préparation du

sol en sec permettant une augmentation de la pénode de semis pourraient être des

solutions palliant l'insuffisance de la main d'œuvre tout en permettant le respect des

IntentiOns de cultures

IV-4-2. Préparation du sol.

IV-4-2-1 Techniques de préparation du sol des dttrérentes spécula/Kms

Le chOix des techn!ques de préparation du sol varie aussi bien en fonction des

spéculations que du niveau de mécanisation; en témoigne fillustratlon faite par les

figures 11 et f2 Celles-ci renseignent sur les proportions de parcelles concernées par

les différentes techn!ques de préparation du sol.

La figure 11 montre que le coton, le sorgho, le m~ et le mais qUI sont les

principales cultures s'installant en début de campagne, sont semés directement sans

préparation du sol dans les exptoitatioos manuelles. Dans les systèmes mécanisés par

contre, les techniques de labour en billon et du labour il plat dominent nettement la

pratique des semis directs qui est surtout observée dans les parcelles de sorgho et du

mil (flQUre f2).

NéanmOins, on note des superficies labourées non négligeables dans les

exploitations manuelles, réalisées par le biais de la prestatiOn (annexe 3, figures 2 et 3)

Un examen de la proportion dês parcelles labourées améne il penser que les

prioopales cultures ne bénéfiCient pas toujours des meilleures techniques de

préparatiOn du sol
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Les figures cklessous (13 et 14) traitent du taux d'appllcallon décadaire des

différentes techniques de préparation du sol Sa vanatlon est fonction de l'évolullon de

la saison
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Figure 13' Taux d'application décadaire des différentes techniques de préparation du

sol dans les exploitatIOns manueDes.
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Figure 14 taux d'applicatioo décadaire des différentes techniques préparation du sol

dans \es exploitations en traetiorl animale



Dans les expk)ltalions manuelles, on note la prédominance du semis direct de

mal jusqu'en début Juillet. Le billonnage est la technique de labour la plus app'lquée à

cette période Dans les systèmes mécanisés on observe également le semis direct en

début de campagne mais à une faible proportion le billonnage se révèle encore

comme la technique de labour dominant jusqu'à la première décade de Juillet Dans les

deux systémes de culture, la pratique du labour à plat S'intenslf~ au fur et à mesure que

la saison avance Elle est beaucoup plus pratiquée à partir de fin juillet.

le billonnage est synonyme de recherche de gain de temps pour 55 % des

exploitations manuelles et 92 % des mécanisées (annexe 3, Iableau IV) Cela condurt à

une combinaison des différentes techniques à des taux d'application qUI sont fonction

de la pluviométne et surtout 6e la nécesSllé de rentabitiser la joumée de travail. Ainsi, le

semis direct sans préparation préalable du sol se révèle comme la technique la plus

rapide. Il est suivi du billonnage au corps butteur qui, en donnant deux demi-billons par

passage, est plus rapide que le billonnage avec la charrue à soc. Enfin, le billonnage

sous toutes ses formes, en évrtant le cordage pelT11et d'accélérer les semis,

comparativement au labour à plat que 48 % des mécanisés considèrent comme une

technique d'économie de l'eau SON (1996) observe également la lenteur du labour à

plat par rapport au billonnage Les travaux de l'IRAT (1970b cité par KAMBIRE, 2000)

renselQnent que la réalisallon du labour en mottes de petites dimenSIOns nécessite une

quantité d'eau de 12 mm pour les sols ferrugineux et ferrallrtiques et de 17 mm pour les

sols bruns. Ce qui iTlplique que la faisabilité du labour est fonction de la p1uviométne du

moment. Aussl, la réalisatiOn du labour à plat en fin de la période d'installation des

cultures, est rendue possible grâce à une humidification suffisante du sol assurée par la

régularité des plUies

Enfin en début de campagne, les éqUipées semblent accorder la priorité à la

préparation de leurs parcelles C'est sans doute cela qui justifie, dans les explOllalJons

manuelles, la moindre pratique du labour, qui non seulement, nécessite du matériel de

traction mais aussI exige plus de temps
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IV-4-2-2. ~paratlOn du sol en sec

les enquêtes rêvêlent quenvlron 30 % des exploitations équipées font un travail

du sol en sec. En s'intéressant à la pièce travaillante, la figure 15 montre que la majOrité

des exploitants mécanisés, soit 73% utilise la cI1arTUe à soc

7%

73%

_1 fi daba lB soc reversible houe rnanga 0 charrue à soc l
Figure 15 : UtiHsation des out~S de préparation du sol en sec.

le mois de mai est la période d'uti~sation maximale. les sols argileux sont les

plus concernés par le travail utitisant la charTUe il soc. Les dfficultés rencontrées dans le

travail du sol en sec à la charTUe à soc soot entre autres l'insuffisance des efforts de

tractiOn animale et des profondeurs de travail; celes--d rendent celte opération très

pénible et inadéquate pour la conservation de l'eau et du soL

le travail en sec des sols arg'ieux ne vise pas à priori le captage des eaux de

premières pluies. il serait plutôt justifié par leur forte adhésion aux pièces travaillantes à

partir d'un certain seuM d'humidrté du sol et à l'inondation rapide des terres de bas de

pente dès les premières pluies

Les diffICUltés observées dans l'utilisation des outHs conventionnels disponibles

expriment la nécessrté d'introdUire des outils et de techniques adaptées au travail du sol

en sec

L'examen des techniques de préparation du sol autorise à tirer des

enseignements sur leur choix par leurs producteurs. Face aux caprices pluviométriques,



les techniques de préparation du sol sont chOIsies, surtout pour leur faisabilité et leur

rapidité d'exécution en vue de sécuriser les productions agncoles plutôt que de les

intensifier Il s'agit là d'une logIQue paysanne qui tradUit leur senSibilité à l'aléa

pluviométrique

Cependant, l'efficacité du travail du sol réalisé pour l'installation rapide des

cultures est fortement compromise par la qualité du profil cultural qUI en découle Le

selTls direct el le billonnage qui, sont les techniques les plus utilisées en début de

campagne, engendrent entre autres des problèmes de levée des semis et la mortalité

des plantules surtout en périodes sèct1es. Ce constat de NICOU (1983) milite en faveur

de l'introduction d'équipements et des techniques de travail précoce du sol favorables à

une amèlioration du bilan hydrique.

1V....-3. Stratégies de semis.

Le diagnostic des systèmes de culture révèle qu'aucune exploitation ne réalise la

préparation mécanique du lit de semis, soit par méconnaissance de sa portée, soit par

manque de temps Les semis sont essentiellement manuels Ceci serait lié à

t'inadaptation eVou à l'inaccessibilité de l'offre en équipement mécanique de semis

les semiS directs, réalisés sur des précédents culturaux avec billons obtenus

suite au buttage, sont suiviS d'un passage à la houe manga entre les lignes de semis 15

jours environ après semis. Cette opération améliore l'humidité du sol. Les semis

manuels des parcelles travaillées se foot en même temps que les préparations du sol

s'effectuent sort par saud de gain de temps, &oit pour éviter un enhert>ement des

parcelles avant la levée des semis.. MUGISHAWIMANA (2000) rapporte qu'en cas de

poche de séd"leresse, les producteurs font des resemiS qui accentuent les retards

d'implantation des cultures Les semis en ligne constituent les pratiques habituelles Ils

facilitent, selon les producteurs, les opérations ultérieures d'entrellen mécanisé des

parcelles

Au regard des dates de semis, il est à noter qu'environ 18 % des exploitations

équipées sèment le sorgho à pllsieurs dates, pour le colon, seulement 2 % de ces

exploitations sont concemées Par contre, les semis à plusieurs dates qui ne concernent

que le sorgho chez les manuelles sont Observés dans 10 % des cas L'obtention de
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plusieurs dates de semis est rendue possible par l'existence de plusieurs vanétés et

t'exploitatIOn de la toposéquence Cetle stratégie mOlltre que les producteurs prévoient

plusieurs physionomies de la campagne

Compte tenu des caprices pluviométriques, les producteurs procédent toot au

plus à une préparation mimmale du sol avant l'implantatIOn des cuttures Cetle

dispOSition augure une adoption plus facile des techniques de préparatiOll du sol à

séquence unique Les producteurs tiennent également compte de l'impact des

différentes techniques de préparation du sol sur la faisabilité des opérations mécaniques

ulténeures Cela amène à croire que les nouveaux outils doivent s'insérer dans la

chaine d'équipement des producteurs

IV-5. CONCLUSION

L'analyse de la perception paysanne de la problématique de mise en place des

cultures montre que les producteurs d'une maniére générale sont sensibles surtout aux

conditions pluviométriques. Devant l'incapacité de maîtriser les facteurs dimatiques, les

producteurs s'orientent vers une sécurisation des productions plutOt qu'une

augmentation des rendements. Cela repose sur une répartition du risque dans l'espace

et dans le temps Les stratégies paysannes s'appuient sur un éventail de solutions

offertes par l'ouverture de zone au monde extérieur et les initiatives des producteurs.

Ces solutions vont de l'ocaJpation de l'espace (toposéquence, sots) à la gestion

rationnelle de l'équipement. C'est ainsi que la sensibilité des producteurs touche même

les pièces lravaijlantes des différents outils.

Cependant, l'efficaCité des pratiques paysannes d'installation des cultures est

fortement compromise par l'ampleur des capriCes pluviométriques, la nature des sols, la

qualité du matériel, la disponibilté limitée de l'énergie ammale et des autres ressources

(terre, main d'œuvre, alimentation du bétail). En conséquence, les pnnapales cultures

devant étre Installées plus vite ne bénéfK;ient pas toujOUrs des meilleures techmques de

préparation du sol C'est l'ensemble de ces limites des pratiques paysannes, leur

logique et les insuffisances du cadre soeio--économique qui déterminent la nature de la

demande d'innovatiOll dans la zone d'étude. Mais ces déterminants dOivent être

complétés par les réactions paysannes suite à l'Introduction du paquet technologique



CHAPITRE V: EVALUATION DU PAQUET TECHNOLOGIQUE INTRODUIT EN

MILIEU PAYSAN.

V-1, CARACTERISATION DES EXPLOITATIONS PARTENAIRES

La prospectiOn de la zone d'étude a pennis de sélectionner onze (11)

exploitations sur la base des critères de collaboration signalés dans ta méthodologie. Ce

chiffre est inférieur aux prèvisions (15 exploitations) il cause de la dlsponib~ité et de

l'accessibitité des parcelles d'expérimentation.

V-1.1. Caractérisation des niveaux d'équipement.

Le tableau IX montre que l'échantillon est composé de 45 % d'exploitations

appartenant à des autochtones et 55 % pour des allochtones L'analyse de la chaine

d'équipement révèle réctlantilon constitué intègre tous les niveaux d'équipement

oblenus dans les exploitations en traction animale lors du diagnostic des systèmes de

cullure. L'introduction des motorisés est liée au fart que ceux-ci conseNent leur

équipement en traction animale BIGOT et RAYMOND (1991)

rtpl rt tiIddO'Table IX N''" Iveaux equlpemen esex oaonspa enalf-es

Niveau d'équipement Groupe ethnique Total (%)

Autochtones (%) Allochtones (%)

Niveau 1 0 33,33 18,18

Niveau 2 40 33,33 3<l,3<l

Niveau 3 20 33,33 27,27

Niveau 4 (motorisés) 40 0 18,18

Tolal (%) 45 55 1 100

•

V·1-2, Diagnostic des contraintes de production.

La classifiCation des contraintes de production selon la perception des

exploitations partenaires, est présentée par le tableau X
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Tableau X Classification des contraintes de productions

Contrainte de production Ordre des contraintes de production et pourcentage des

exploitations

," 2 3 4 5

Préparatioo du sol 22,22 11,11 44,44 22,22 0

Semis 25 37,5 25 0 12,5

Entretien des cultures 14,29 42,86 14,29 28,57 0

Protection phytosanitaire 57,14 14,29 0 14,29 14,29

Traitements post..fécolles 0 0 16,67 16,67
1

66,67

Les contraintes de production signalées par les producteurs sont par ordre

d'importance la défense des cultures, les semis, l'entretien des cultures, la préparation

du sol et les traitements post-récoltes.

- Défense des cultures: les producteurs évoquent, d'une part, les attaques des

ravageurs et d'autre part la cherté des produits et le manque d'appareil de traitement.

Les attaques parasitaires sont consécutives au retards de semis, donc liées aux

capacités de préparation du sol à temps opportun (KAMB1RE, 2000).

• Semis: les producteurs estiment qu'il s'agit d'un travail minutieux, très pénible

et exigeant en main d'œuvre, Leurs diffICUltés résident dans l'insuffisance d'humidité du

sol et l'opération de cordage, Les résultats des enquêtes imputent les contraintes de

semis au manque d'équipement pour réaliser la préparation du sol à temps et à

l'inadaptation du matériel disponible pour les semis

- Entretien des cultures les producteurs relèvent comme prinCipaux problèmes,

le démariage et les sarclages Ils justifient ces difficultés par les délais d'exécution des

opérations et la dispersion des champs. SON (1995) signale que 56 % des exploitations

à Yasso imputent les difficultés de production aux sarclages, les semis se poursUivant

en même temps que les premiers sarclages

- Préparation du sol les difficuttés résident dans l'insuffisance des énergies

animales et le manque d'outils adéquats pour le travail précoce du sol, Cette opinion



corrobore les observations laites par BERGER et al (1985), RSP (1999) el KAMBIRE

(2000) dans la zone cotonnière Ouest et SON (1996) dans le centre ouest (région de

Saria)

• Traitement post-récolte les producteurs situent celte contrainte au niveau du

transport Il est rendu drlflClle par la dispersion des champs qui Justifie selon ANCEY

(1983) l'augmentation du nombre de charrettes dans le Mouhoun.

En résumé, Il est apparu comme contrainte majeure, les difficultés de semis

précoces par manque d'équipement adapté à la préparation du sol dans des condrtions

de faible hum~ité avec des animaux de trait mal nourris.

V-2 EFFETS DES TECHNIQUES CULTURALES SUR LA DENSITE DE

PEUPLEMENT ET LE RENDEMENT

Elle porte sur les tests des producteurs ayant respecté les recommandatiOns du

protocole expérimental. li s'agit des sites dénommés Kouka 1, Solenzo 1 et Boni 1 pour

le maïs et Kouka 2, Solenzo 2, Boni 2 et3 pour le coton (annexe 3).

V-2-1. Densité de peuplement li la récotte.

Le tableau XI montre les densités des plants du maïs et du cotonnier, obtenues à

la récolte. Les techniques d'utiltsalion du décompacteur offrent des densités

statistiquement identiques à ceDes du labour paysan, sauf à Kouka 1 (maïs) et à

Soienzo 2 (coton). Sur ces sites, le pseudo-labour donne des densités signifiCativement

inférieures Ces variations peuvent être rapprochées à la géométrie de semis

(écartements interlignes et sur lignes) qui semble varier sUIVant la technique la de

préparation du sol. En effet, les mesures effectuées sur deux sites (tableau Xli)

dégagent une tendance au rapprocMment des lignes de semis et des poquets sUite au

labour précédé ou non d'un éclatement des billons aux dents IR 12 (T3 et T4) Le semis

direct et le pseudo-Jabour qui conslituentla référence du précédant cultural, présentent

les plus grands écartements Ces écarlements dépendent plus des techniques de

buttage du précédent cultural

D'un site à l'autre les variations sont importantes Ceci semble être le reflet d'une

spécifiCité des stratégies de semis, propre à chaque exploitation
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1d ma"s et des cotonn'ers à la récolte•T ble XI 0 "léd, au enSI e peup men " , ,
Traitements Nombre de lants de maïslha Nombre de cotonnierslha

Boni 1 Koulœ 1 Solenzo 1 Kouka 2 So/enzo 3 Boni 2 Boni 3
Tl 33280 b 24240 b 45520 27200 b 42007 b 61 740 57105

T2 48960 a 28560 b 52960 27260 b 42000 b 59680 60 880

T3 47200 a 42720 a 51 120 60 860 a 61 680 a 72620 62500

H 43040 a 41 040 a 36400 32400 b 57440 a 58800 59960

F 7,73 29,45 1,33 33,39 27,66 2,29 , ,64

p 0,004 HS 0,0000 THS 0,3106 NS 0,000 THS 0,0000 THS 0,1295 NS 0,8363 NS
CV% 13,1 11 " 16,96 8,6 14,9 6,6

PPASà5% 7779 plantslha 5191 plants/ha - 8706 plantslha 6092 plantslha -- --
NB Les valeurs SUIVleS de ~ même lettre ne sont pas Significativement différentes au seUil de 5%

érnéTableau XII Go trie des semis.

'Traitements écartements entre uets cm écartement entre li nes cm
5o/eozo t So/enzo 2 Solenzo 1 Solenzo 2

Tl 47,40 64,23 a 80,29 72,63 a

T2 45,60 51,14 b 81,16 72,02 a

T3 41,86 42,42 c 73,52 64,06 b

T4 49,28 39,81 C 76,40 63,74 b

F 1,68 60,62 2,65 39,77
P 0,2273 NS 0,0000 THS 0,1001 NS 0,0000 THS
CV% 11,8 % 6,4 % 6,30% 2,9%
PPASà5% 436 273

NB NS' Non Significatif; S : Significatif; HS : Hautement Significatif; THS: Trè,s Hautement Significatif



V-2-2. Les rendements en coton-graine et en maïs-grain.

Le tableau XIII résume les productions en mals-graln et en coton-graine

obtenues avec les différentes techmques de préparation du sol En général, le travail du

sol améliore les rendements par rapport au semis direct. Comparativement au labour

paysan, les techmques d'utilisation du décompacteur se révèlent aussi performantes

sinon mêmes meilleures. Leur ascendance est plus nette sur les rendements en colon­

graine

Ces résultats prouvent que les techniques d'utilisation de la dent peuvent

constituer des alternatives au labour à la charrue à soc, rendu parfois impossible par les

contraintes observées en début de campagne. Ainsi, l'utilisation du décompacteur IR 12

présente l'espoir d'amé~orer la productivité agriooe des cultures en pennettant des

préparations adéquates du sol en temps opportun
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(k Ih )tX Il R dTableau 1 en amen 5 en mSls-gram el en co on-gra ne 9 •
Traitements Rendement en mais-grain (kglha) Rendement en coton-graine (kglha)

Boni 1 Kouka 1 Solenzo 1 Kouka 2 Solenzo 3 80ni 2 Booi 3

T1 2256 d 2432 b 3404 872 b 700 1560 1584 b

T2 4757 a 2428 b 3560 '56' 776 1336 1616 b

T3 3074 c 3144 a 5616 1912 a 1040 1992 22408

T4 3904 b 3224 a 3024 1152 b 1040 1763 1584 b

F 34,62 7,14 O.oe 19,70 1,74 2,40 6,95

P 0,0000 THS 0,0053 HS 0,9676 NS 0,0001 THS 0,2113 NS 0,1225 NS 0,0059 HS

CV 11,7 % 13% 31,3 % 20,8% 33,8% 24,3% 16,3 %

PPASà5% '77 504 344 391

NB :Les valeurs suivies de le même lettre ne sont pas significativement différentes au seuil de 5%.

NS Non Significatif; S : Significatif; HS' Hautement Sign;t'icalif ; THS , Très Hautement Significatif



V-2-3. Conclusion.

Les résultats obtenus positionnent les techniques d'utilisation du décompacteur,

surtout le T3, comme des altemaUves pouvant contribuer il améliorer la densité de

peuplement en assurant une bonne levée des semis KAMBIRE (2000) constate que les

tect1n1ques d'ulilisalion de la dent IR 12 permettent une bonne humidrtieation du sol en

début de campagne par le captage des eaux de premières pluies COULOMB et al

(1993) indiquent que le prof~ cultural obtenu après le labour dépend de la structure

initiale du sol avant cette opération. Cette hypothése laisse penser que la pratique

paysanne n'offre pas de meilleures conditions hydriques en début de saison, le pseudo­

labour engendre structure metteuse qui ne donne pas un bon lit de semis tandis que la

reprise au labour après l'éclatement des billons au décompacteur donne une structure

plus fine qui assure un meilleur contact entre les agrégats du iii de semis et la graine.

Selon LENDRES (1992), le rapprochement des plants et l'augmentation des doses

constituent une stratégie visant à réduire les pertes engendrées par les resemis. Cette

stratégie s'applique plus aux spéculations installées en début de campagne et ayant

une plage de semis plus réduite Oe coton). La stratégie se développe surtout dans les

régions Nord de la zone cotonnière Ouest où la pluviométrie est beaucoup plus

capricieuse. La performance de la technique d'éclatement des billons avec reprise au

labour laisse apparaître deux avantages aux producteurs. Le premier est d'améliorer la

levée des semis; ce qui offre le deuxième intérêt qui est de réduire les doses de semis

et de resemis et partant d'économiser les semences et le temps.

Les mesures des écartements entre lignes et poquets ont montré une tendance au

rapprochement suite à la préparation du sol. Cela pose la nécessité d'obtenir de bonnes

géométries de semis pour faciWer les opérations de sarclages et de buttage

Cependant, ces résultats agronomiques ne peuvent suffire pour évaluer la

réponse du paquet tect1nologIQue aux attentes des producteurs Il s'avére utile de

prendre en compte l'opinion des producteurs



V+ L APPRECIATION DU PAQUET TECHNOLOGIQUE PAR LES

PRODUCTEURS.

Ces appréClallons ont été recueillies auprès des producteurs ayant conduit les

tests Elles portent sur l'ergonomie de l'outil la performance des techniques et

l'adoption du paquet technologique

V-3-1. L'ergonomie de l'outil.

Le tableau XIV traduit fopinion des producteurs sur les quaiités ergonomiques de

l'out~, Ces paramétres sont jugés "mauvais, moyen ou bon", cI1aque classe renfermant

une proportiOn des producteu~ par rapport à l'écl1antîllon global

Tableau XIV Opinion des producteurs sur l'ergonomie de l'outil

Paramètres Appréciations

Mauvais Moyen Bo"

Profondeur de travail du sol 0% 0% 100%

Intensité de travail du sol 16,67% 33,33 50%

Réglage de foutil 0% 0% 100%

Effort de tracliOn 83,33% 0% 18,67%

Poids de l'oufil 33,33% 0% 66,67%

Longueurdes mancherons 33,33".(, 0% 66,67%

Usure des dents 0%
,

0% 100%

Résisfanœ de l'outil 50% 0% 50%

Ces résultats montrent que tous les producteurs Jugent satisfaisants la

profondeur de travail du soi, Simple le réglage de l'éqUipement qUI du reste pourrait

avOir une longue durée de vie , en témoignent l'appréCiation qu'ils font de l'usure des

dents

La majooté des producteurs estiment que la longueur des mancherons est

acceptable tandis que le pods de l'équipement est supportable Seulement la moitié
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d entre eux, sont pleinement satisfaits de l'intenSité de travail du sol et de la réSistance

mécanique de l'outil Les producteurs qui évoquent le problème de résistance le situent

surtout au niveau de la roulette qui se tord sur les parcelles non dessouchées Par

ailleurs, plus de 80% des producteurs estiment que l'état des animaux et de l'humidité

du sol, rendent insuffisante l'énergie de traction animale disponible au moment opportun

de travail du sol.

Toutefois, ces appréciations des producteurs sur l'ergonomie ne remettent pas en

cause l'équipement mais révèlent surtout leur non maîtrise parfaite. En effet, méme si

les producteurs réalisent différentes techniques de préparation du sol avec le

décompacteur, ~s ne savent cependant pas faire le nen entre les différents réglages et

l'effort de traction disponible. Ces insuffisances posent la nêœssité de la formation des

producteurs comme l'ont souligné SON (1995) et OUEORAOGO (2000).

V-3-2. Opinion des producteurs sur les performances agronomiques des

techniques de préparation du sol.

Elle porte sur la levée, l'enhert>ement et les rendements L'opinion des

producteurs sur ces paramètres jauge la réponse du paquet technologique aux

contraintes de produetlon qu'ils ont signalées plus haut.

- Levée des semis: les producteurs retiennent l'éclatement des billons avec

reprise au labour puis le pseudo-lal>oor comme tes techniques ayant eu les mei!eures

levées du fait d'une bonne rétention en eau Cette situation est favorisée par

l'éclatem8flt des binons à la dent et la profondeur du travail. La plus faible levée a été

constatée au niveau du semis drect. Cette opmion est en contorm~é avec les résultats

de KAMBIRE (2000). Celui-d observe qu'en station, les techniques d'utilisation de la

dent IR 12 présentent les meileures levées en situation d'insuffisance pluviométrique

• Enherbement : Selon les producteurs, le labour précédé de l'éclatement des

billons pennet une meilleure maîtrise tandis que le pseudo-labour et le labour paysan

s'équivalent Le semis direct se révéle plus contraignant en matière de lutte contre
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l'enhertement Les producteurs Imputent les différences de performances entre les

traitements aux états structuraux obtenus

Rendement: Tous les producteurs reconnaissent la meilleure performance de

l'éclatement des billons aux dents avec reprise au labour à la charrue à soc (T3). Il est

suivi du pseudo-labour (T2) et de la pratique paysanne (T4). Le semis direct (T1) se

révèle comme la technique la moins productive. Ces opinioos confirment les résultats

obtenus par KAMBIRE (2000) en station. En effet, cet auteur trouve que les techniques

de labour et de pseudo labour produisent des rendements statistiquement Identiques en

maïs-grain. Les me~leurs résultats, selon le même auteur, en maïs-graln el en coton

sont obtenus avec l'éclatement des billoos aux dents avec reprise au labour à la charrue

à soc (T3).

Les producteurs imputent les bonnes pelformances du T3 à une meilleure

profondeur de travaH du sol et à une bonne rétention en eau du sol Ils justifient

cependant les mauvais résutlats du semis direct par à l'absence d'amétioratiOn du profil

cunural ; ce traitement n'ayant pas bénéfidé d'un travail préalable du sol

V-3-3. Adoptabillté de l'innovation technologique.

Elle repose sur plusieurs aspects.

- Le maniement de l'outil suite aux essais d'apprentissage à l'utilisation de

l'éqUipement, les producteurs semblaient maîtrisés les aspects de réglage et de

conduite. Ils se sont montrés capables de réaliser les techniques proposées par la

recherche sans l'assistance de celle-.ci. Cela peut s'expliquer par leur expérience en

mécanisation, mais aussi par la simpliCité de l'outil.

- La maIntenance de l'outil. le rebattage des pièces travaillantes est assurée par les

forgerons locaux. Ceux-.ci ont d'ailleurs contribué à l'expressiOn de la polyvalence de

l'outil sur demande des producteurs Ils ont, en effet, adapté les dents de la houe manga

et de corps buttaur au bâti du décompacteur

- La place de l'outil dans la chaîne d'équipement: Pour la majorité des producteurs,

le décompacteur na peut pas se substituer à la charrue, mais elle vient la compléter

puisque les deux outils ne jouent pas le même role. Les producteurs esllment que, â la
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charrue à soc, t'outil à dent nes! pas efficace sur une parcelle enherbée C'est ainSI

qu'ils avancent le moiS de mal comme la péMode propice à son u!~isatlon A cette

péMode on enregtstre les premières pluies Cela favorise alors une augmentatIOn

sensible du disponible fourrager et une pré-humidifiCatiCm du sol qui atténue l'effort de

traction

L'analyse de la disponib~ité de Fénergie animale et du niveau de technicité

augure une adoptiOn du paquet technologKjue.

_ l'utilisation du paquet technologique hors des parcelles expérimentales: les

producteurs ont délibérément applKjué des techniques autres que celles qui ont été

proposées par le Département mêcanisation :

- le sarclage lorsque l'enherbement est faible,

• le binage dans les sillons favorisant une bonne conservation de l'eau et de

l'engrais;

- le décompactage des sillons en sec ou en pré-humide ;

- les passages croisés aux dents dont favantage est d'augmenter rintens~é de

travail

Cette diversification des techniques d'utilisation du décompacteur témoigne de la

volonté paysanne d'avoir des outils polyvalents afin de distribuer les risques

d'investissement dans le temps. Cetle situation laisse entrevoir une adoptiOn détournée

du paquellechnologique.

Des techniques proposées par le Département mécanisation, le pseudo-labour

est celle qui a été pratiquée hors des parcelles expérimentales bien que féclatement

des billons avec reprise au labour ait été reconnu plus performant. Cetle option en

faveur du travail minimal du sol, répond au souci de gagner du temps et de semer dans

les délais préconisés le pseU'do-labour par le gain de temps qu'il offre aux producteurs,

présente t'avantage de mieux rentabiliser la journée de travail C'est d'ailleurs cette

même nécessité de gain de temps qui pousse les producteurs à pratiquer des semIS

directs qu'~s reconnaissent pourtant moms productifs A propos, BYERlEE (1980 até

par METTRICK, 1994) avance que la non adoption des nouvelles technologies par les

producteurs n'est pas liée à leur ignorance ou à leur esprit conservateur, mais au fait



qu'ils suivent une certaine rallOnalité En tout état de cause ce comportement des

producteurs augure une l'adoption partielle du paquet technologique

_ l'acquisition de l'équipement: tous les producteurs ayant testé le décompacteur

manifestent l'engouement de l'fitrodulre dans leur chaîne d'équipement compte tenu de

l'importance de son rôle dans les conditions pédoclimatiques actuelles Pour

l'acquisition de l'outil, le prix moyen avancé est de 25 000 FCFA. Ce plix varie de 17500

FCFA avec les producteurs ayant uti~sé l'outil uniquement sur la parcelle

d'expérimentation à 35 000 FCFA avec ceux ayant fait une large ut~isation hors de

ceUe-<::i. Le plix est fonction du niveau de perception de l'intérêt de l'outil en cette

première année d'accoutumance.

L'ensemble de toutes ces réactions des producteurs à l'introduction du paquet

technologique présage son adoption massive

Au terme d'une année d'utilisation de l'équipement, les producteurs ont formulé

des suggestions en vue améliorer son ergonomie. Il s'agit de:

~ réduire le poids de l'out~ en diminuant celui du cadre :

- d'augmenter la largeur de travail ;

- de rendre l'out~ polyValent avec possibilité de montage d'un rayonneur et des

dents de la houe Manga ,

- de rendre la disponibilité des pièces de rechange.

V-4. CONCLUSION

Le paquet technologique proposé comporte un outil (décompacteur IR12) qui se

situe dans la catégone des capitaux fixes. Sa robustesse permet l'étalement de son

amortissement sur plusieurs années et il peut également être gagé en cas de besoins

flllanciers. Il s'agit là des caracténsliques qui répondent au souei oes producteurs' la

diminution du risque financier dans un environnement économique incertain

La Simplicité de l'outil n'exige pas de grands efforts techniques pour son

utilisation et sa maintenance. d'ailleurs possible gràce à l'artisanat local Les techniques

préconisées dans la présente expérimentation sont applicables aux précédents

cu~uraux ave<; b~lons; ce sont ces précédents qu'occupent les spéculations devant

s'installer précocement. La seule contrainte pourrait résider dans la capacité des
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producteurs à bien régler l'éqUipement pour réduire l'effort de traction el améliorer la

qualité du travail

De rappréciatiOn des producteurs et des résu~ats des tests réalisés pour cette

première année les tecl1n;ques d'utilisatiOn du décompacteur se révèlent aussI

perfOfrT'lantes. Sinoo plus que le labour paysan Sur le plan économique, ces techniques

offrent plus ou moins un gain de temps par au labour paysan Ces innovations

renforcent l'éventail technique des producteurs et leur offre plus d'alternatives de

préparation du sol en fonctiOn de l'état d'avancement de la saison et de la disponibilité

de l'énergie de tractiOn animale

Cependant, les spéculatiOns poJteuses des nouvelles technologies (sorgho,

coton, mil et riz) ne bénéficient pas d'un bon état de marché le dysfonctionnement des

organisations paysannes et les conditions d'octroi des crédits diminue les capacités

d'investissement des producteurs. Mais si l'introduction du travail du sol du sol en sec

avec les nouvelles technologies s'accompagne d'une gestion raisonnable des

supelflCies, l'innovation aboutira à un agrandissement de la marge de manœuvre

temporelle des exploitations en traction animale. l'installatiOn précoce des cultures de

sorgho, de m~ et de coton réduira la compétilioo entre ces spéculalioos et le mais et le

sésame. la bonne conduite culturale de ces dernières pourrait générer des ressources

nécessaires aux investiSsements En outre, les exploita~OIls en traction animale

pourront sUlle à préparatiOn précoce du sol répondre à temps à la demande de

prestation de services exprimée par les exploitations manueles
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CONCLUSION GENERALE.

Le diagnostic des facteurs d'adopbon du trava~ du sol en sec dans ta zone

Cotonnière Ouest avait pour but d'évaluer de la réponse du paquet technologique aux

attentes des producteurs et de cemer les conditions de son insertion Ce paquet

technologique, constrtué de techniques de préparaboo du sol ut~isant le décompacteur

IR12, vise la réalisation de séquences de préparatioo du 501 favorables à une

installation précoce des Cl.I!tures.

L'analyse de l'environnement sOCiO-économique, des stratégies paysannes et

leur logique, aboubt à de nombreux constats qui militent en faveur de l'adopbon du

paquet technologique :

- l'existence de compétences locales pour la maintenance et la reproduction de

l'équipement;

-la sensibilité des producteurs au risque financier;

- la nécessité d'intensifier les systémes de culture face aux disponibilités limitées en

terre et en main d'œuvre ;

- la disponibilité de plusieurs paires de tlœuIs, t'apport de complémentation alimentaire

et la possibilrté d'étalement du travail du sol en sec durant la saison sèche;

- la sensibilité des producteurs aux. irrégularités pluviométriques qUI leurs imposent une

gestion rationneUe des périodes fugaces de l'humidité du 501 :

- l'exploitation préférentielle par les producteurs mêcanisés des sols sableux et sablo­

argileux dont la demande énergétique de traction est moindre ;

-la nécessité de trava~ler précocement les sols de bas de pente et des bas-fonds,

- le raccourcissement de la période d'installation des Cl.Iltures qui fait que les principales

spéculations ne bénéficiE:!nt toujours des meilleures techniques de préparation et des

toposéquences des sols

-la poSSibilité d'insérer le paqueltechnologique dans les itinéraires techniques existants

et la faible performance des outils disponibles dans la préparation du sol en sec,

- la prédisposition de l'éqUipement à désengorger le calendrier cultural par une

anticipation des dates de travaux augmentant ainsi les plages de préparation du 501 ,

n



L évaluation du paquet techno!Ogique montre que la simplicité tecl1nlque et la

capadté de maintenance par les acteurs locaux (producteurs et artisans) sont parmi tant

de facteurs ergonomiques favorables à l'adoption de l'équipement En outre, la

robustesse el la polyvalence de l'équipement constituent des gages de réduction du

risque finander. L'opinion des producteurs sur les résultats agronomiques témoigne à

Ie\Jrs yeux de la bonne performance des techniques d'utilisation du décompacteur.

Pour une pleine adoption de réquipement, Il est utile de prendre en compte dans

les investigations ultérieures les aspects suivants

- l'amélioratiOn du réglage de l'équipement en fonction des dimensIOns des billons en

vue d'optimiser la qualité du travail du sol :

-la possibilité d'ir'lCOrporer les différents types de matière organique,

-la posSibilité d'uti~sation de la lR12 en présence d'un fort enherbement:

- La pOse en compte du sorgho parmi les spéculatiofls support de la recherche:

• l'évaluation économique des séquences de préparation du sol en vue de déterminer

leur rentabilité;

- l'Implication des services de vulgarisation dans le processus d'innovatiOn.

En vue d'une pleine évaluation du paquet technologique, la méthodologie des

futures investigations pourrait viser entres autres:

- l'élaboratiOn d'un référentiel technique en milieu paysan pour une bonne appréciation

de l'impact des différents itinéraires techniques liés au paquet technologique;

- la déterminatiOn des effets socio-économiques du paquet technologique sur le

système de production :

Pour ces investigations, il est souhaitable d'élargir le groupe de producteurs

pionniers à <les nouveaux ayant connaissance du décompacteur Ces derniers devront

l'utiliser à leur propre guise.
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ANNEXES 1 :

CARACTERISATION DES PRATIQUES PAYSANNES.



GUIDE D'ENTRETIEN

1- Présentation de la structure

Nom

2- Méthodes d'intervention

Population cible

Approche

Année d'existence

3- DiffiCultés de collaboration avec les paysans

4_ Solutions

5- Ressentez--youS des problèmes d'instaVation des cultures? Comment?

6- Quelle peut être, selon vous, la contribution de la mécamsation dans la recherche de

solutionS à ces problèmes?



FICHE DE CARACTERISATION DES PRATIQUES PAYSANNES"

1· Présentation de l'exploitation

Dale fillage

Nom Prénom

Groupe ethnique

hors

Statut

1-1- Le ménalle

Nom et prénom

Armée dlnslalla~on
~~~~~~~~

1Niveau 1Sexe Age Aclivités sur Actrvilés
'd'instruction ' l'ellDloilation eXllloitabon

1 _~~~,"~~E="::JP~'""'O<l~,qiN~.~t~,~~E=:.;'p~,,·""",",'"

champ

Mode de prise de décision: chef d"explottallOniconcertation

1"2- Situabon fo.1ciere

.C.M"O<l""';;-;'C.'O"'''''"''"'••o";;-;,.,,,,S''"p",c'''O~·o.-- totale 1Possibilrtés

d extens,on

:

obstades



1-3· equlpement de l'explo~ahon

Nature Oliçine Nombre Année Mod, IMode

d'acquiSJtlon d acquIsItion d utIlisatIOn ,

tBœufs

Anes

Charrue

Sutteur

HouelMangalltlangle

Herse

Cloisonneur "
billons

Semoir

Rayonneur

Charrette
1Râteau

Brouette

Autres

1

1-4- main d'œuvre disponible

.". oom"" speculations opérations Matériel utilis@ Mod' d.

renumération

IFamilial

,
Temporaire ,

, ,
1 ,

Permanent i
1 1 1



II· ~çtivité$ agriçoles

11·1· objectifs de la cam~a\lne

Autosuffisance allmenta,re

11·2· Assolement

D commerel3l,sation D

spéculations loposéquence Ty", de 1 Travaux • traction: Travail manuel
'01 animale

5,p Indicateurs _1Sup Indicateurs
d'installation do' dmstallation d..
ClJltures ClJ(\ures

<:0<00

Maïs ,
Mil 1

, Arachide

50,,"0

".Sésame

Niébé

Fonio

A""',

Juslmcatlon de 1 assolement

Objectifs de production 0 Dispooib~ité de la terre 0

Difficulté de préparation du sol 0 Disponibilité du temps 0
impossibilité de travailler le soi au moment opportun 0
Autrés

richesse des sols 0
manque du maténel 0

La préviSion en terme d'emblavement des ClJltures est-elle atteinte? OUI

Leçon de la saison

Installation des pluies Bonne 0 Mauvaise D Moyenne

Q,ON

D
D

Inondation des champs 0 lesquels?



s culturalesp9

spéculations opérations Travaux en uactlon anl~~1e Travaux manuels
outls PIèces acteurs pénode j maténel acteurs 1période

lravaillantes
, ,

Coton Préparation
d... sol ,

Semi'~
,

Sarda es
Butta e
Récolte

IMals Préparation ,du sol
Semis ,
Sarda es......
R'-'

Sorgho (1) Préparation (l) ,
Mil (2) du sol (2) ,
Riz (3) (3)
Arachide (4) (')
Niébé (5) (5)
Sésame (6)

I~ 1Fonio (7)
autres Semis (l) 1

(2)
(3) ,
(')
(5)

, Ij~, Sardages l')
(2)

1(3)
(')
(5)

1 ~~; ,
Récolte l') 1(2)

(3)
(')
(5,

I~~;
JustifICation de la chronolo if! des 0 ération



Arnvee tardIVe des pluies 0 ilTégulanté des pluIes de debut de campagne 0 dJsponibll'te du

matériel 0 EX'gences des cultures cydeD condition de germination 0

11-4- Prepara t'on du sol

f!echn;ques de preparation du Justification
1

spécu~tions

~

Coton 1
1M.Ils

tMlI - - -- - ..

!
!Sorçho ,
Arad1ide

iRi'l:

Sésame

Niébé

Fonio

autres 1

11-5- semis

\spécu~oons ~ration du lit de semis semIs
nature 'ustificaoon modo Justificatior1

'Coton

[Mais

Mil

Sorgho

1Autf'GS

11-6- UtilisatIOn de la matiere orgamque

Fertilisants Disponibilrté Quantité Spéculations Mod. Période Acteu.., Justification,
d'épandaQe

Fumier ,

'Compost ,
Résidus

de récolte
,,

1partie --_._-



11- 7- Disponlblhte de l'eau

Source d,stance moyen de transport

Penode de penune causes

11-8- Conduite des bœufs de trall

Transhumance 0 Divagation dans les d1amps 0 Etab~

11-9- Alimentation du bétaIl

o Pan: D

RésIdus de recolle Speculations Période

Sous produits agre-alimentaires

Autres

Nature Quantité Periode

o Irrégulant<Ôl des pluies 0 Respect des dates de semis 0
Dispooibi\it<Ôl de matériel de préparation précoce du sOlO Main d'œuvre 0

Enherbement 0

11-10- Preblémes liés à t'Installation des cultures

Retards des pluies

Humiditf! du sol 0
MauvaIse levée 0

Autres

Ressenlllz-vousia nécessité de travailler le sol? OUI 0 NOr{]

Comment?

La pratique actuelle est-elle issue des problèmes d'installallon des cultures? cO NON 0
Quelles stratégies adaptez-vous pour faire race à ces problèmes?

Faites-vous un trava~ du sol en sec? OUI

A quelle p<Ôlliode de lannée?

Avec quels outIls?

y a-t';l des dIfficultés de travail du sol en sec?

Lesquelles?

o NON

OUI

D

o NON D

Quelle est la succession de vos cultures d·une année à l'autre?



Correspondance des types de sol dans les langues locales.

'Types de sol

Argilo-sableux

Sableux

argileux

Nom en Bwamu

Kunkumpi

Hanné ou Hamy ou Hanlemu

Vouhoun

Nom en Bobofing

'Laça Gboun ou Goundo

Liè

gravilionnaire Bowi ou Gbonou ou Gambé ou Toloma ou Tia ou Diby

Sansan

Source enquêle diagnostic EMP-1992 (PDRlfHKB, 1993)



ANNEXES 2:

FICHES DE SUIVI ET D'EVALUATION DU PAQUET

TECHNOLOGIQUE



ENQUETE D'OPINION SUR L'EFFICACITE DU PAQUET TECHNOLOGIQUE

Identification de l'enquêté

Province

Nom el Prénoms du producteur

Village

1_ Mise en place des essais

1. Avez-vous rencontré des difficuttés dans la mise en place des essais? si ou,

lesquelles?

11- Appréciation de l'outil

réglage facile 0 Difficile 0 Passable 0

Usure Bonne 0 Moyenne 0 Mauvaise 0

Résistance Bonne 0 Moyenne 0 Mauvaise 0

Stabilité Bonne 0 Moyenne 0 Mauvaise 0

Intensité de travail du sol Bonne 0 Moyenne 0 Mauvaise 0
Longueur des mancherons -~ 0 Moyenne 0 Mauva'se 0

1Il- Performances des différentes techniques

1_ Des quatre lrartements quel est le tra,tement qui vous a donné le plus de satisfaction et

pourquoi? _

2-Quel est le traitement qUI vous a donné le mOins de satisfaction et

pourquoi ?

3-Ouel est le traitement le plus contraignant?

4-Qù se sllue la (es) contrainte (5).,

5·PeofoomanCe" des différents traitements sur la levée, l'enherbement et le rendement

lteme ts de 1 à 4 en cochant le numéro correspondant dans la

, ues culturales 1Semis direct 1Pseudo labour 1Eclatement+ Pratique 1
paramètres labour paysanne

Levée
1

,
enherbement

rendement
1

NB' classer les différents tra- ,



6· Comment exphquez·vous la différence de rendement entre les traitements .,

IV. L'adoption des teçhniques

l-Pensez-vous que la dent peut remplacer la chamJe? et POUrqUOI"

2-$i non quelle place peut occuper la dent dans la chaine d'équipement?

3-Etes-vous prét à introduire l'outil dans votre chaîne d'équipement?

4- Avez·vous utilisé la dent pour trava;tler des parcelles autres que celle sur laquelle nous avons

mené l'expénmentation ?. nombre d'hectare

5- Avez-vous travaillé le sol avec une technique autre que celles que nous avons pratiqué sur

notre parcelle d'expérimentation? .

Si oui pouvez-vous nous décrire celle technique et ses avantages"

6-Si l'outil nécessite des inveSIiS5ements, combien êtes·vous prêt à dépenser pour

l'acquérir? ... FCFA

7-Comment comptez-vous trouvez le financement 7 ..

IV- SUGGESTIONS

l-Avez-vouS des suggestions à taire pour améliorer t"expénmentatlon que n-ous avons mené

celle anrlée?

2·Avez- vous des propositions a faire sur

o Les différentes techniques culturales avec la dent

" Les conditions d·utilité et d'efficaCIté de la dent

o Période propice d'utilisation de la dent

o Modifications ou amélioration souhaitées

3-Ëtes-vous prét à poursuivre des essais avec le DM rannée prochaine et dans quelles

conditions?



ANNEXES 3:

RESULTATS: TABLEAUX ET FIGURES.



Tableau 1 Conditions d octroi des credits

Structures Appof1 personnel oU'Duree du credil Echéances de Tau~ d''''teret (e

cautIOn solidaire remboursement

CT MT LT CT MT ü+---cï- MT L,

!CNCA
,

5 " 10 , 1, 20% '-l-' , 1 ,
,
1Caisses 25% , , , 1 1 , 10 10

1populaires, 1

Source CNCA. Caisse Populaire. Solenzo

NB:

CT" court terme. Il concerne les crédits de campagne (intrants drculants)

MT '" moyen terme Il est accordé pour les crédits d'équipement agricole

LT " long terme

+ " possible - " Impossible

~ J '. ~(• '"u i ,n, ' "

0 1 ,u
> , ' .,.
g wl '> "ig

.-

T

1

El autochtones 0 allocl1lones
Dexpl04tation non éqUipées

!:li explopltatlon en traction animale

FlQure 1 , Utilisalion de la main dœuvre en fonction du niveau de mécanisation et

du groupe ethnique

•



Tableau Il Nature de la mallère organique utilisée

Nature de la Groupe ethnique Niveau de mécanisabon

matière organique autochtones 1 allochtones Exploitations non 1Explo~abons il

41,18 -

éqUipées traction animale

Fumier 42,86 42,86 55,56

Compost 5,88 2,04 4,76 2,22

RéSidus de ré<:olte 0 0 0 0 ,
Fumier plus 5,86 8,16 4,76 8,89

compost ,
fumier plus 5,86 2,04 0 4,44

résidus de récolte

Néant 41,18 44,9 76,19 2829

Total 100 100 100 100

Tableau !Il _Spéculations bénéfiCiaires de la matière organique

spéculations Groupes ethniques Niveaux de mécanisation

Autochtones Allochtones (%) ExploitatiOfls non ExplQitations il

(%) équipées (%) tractlon animale ("10)

00'00 15,38 0 0 5,71
.

Mais 30,77 44,44 40 45,71

Sorgho 15,38 14,81 20 8,57
j

Mi! , 15,38 3,70 0 8,57

:
,

Colon et maïs 0 3,70 1 0 , 2,86

Colon el sorgho 1 7,69 1 0 0 286

Maïs et sorgho 7,69 25,93 0 , 2285

Toute spéculation 7,69 , 7,41 40 2,86

Total 100 i 100 100 100
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Figure 2 superficies labourées par spéculation dans les exploitations noo équipées
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Figure 4 : Taux décadaires d'emblavement des parceHes des différentes cultures dans

les exploitations manuelles
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FlOure 5: Taux ciécadalres d'emblavement des parcelles des différentes cultures dans

les exploitations manuelles



Tableau IV JustdK:allOn des techniques de preparation du sol par les producteurs (%j

~
1

Techniques Semis direct BIHonnage Labour à plat

1
1

EN 1 ETA EN 1 ETA , EN ETA
, JustificatiOns

1 ,
G~in de temps 33,33 100 54,54 1 92,31 0 3,03

Economie de l'eau 0 0 13.64 0 2727 48,48

Facilitation des travaux

, ulténeurs 0 0 0 2.56 4,55 9,09

Manque de matériel 60 0 13,64 0 0 0

Economie d'engrais 0 0 0 0 0 1,52

Habitude 7,69 0 0 2,56 0 7,58

Exigence des cultures 0 0 0 0 50 24,24

Lutte contre les

m<luvaises herbes 0 0 4,55 1 0 0 4,55

Bonne gennination 0 0 9,09
1

0 13,64 0

Autres 0 0 '54 1 2,56 4,55 l,52

TOIiII 100 100 100 100 100 100

EN = explOitations non équipées

ETA == explortalion en traction animale



Référence des producteurs retenus pour la conduite des lests

localité village Spéculation producteurs

Boni 1 Karaba Mais Oomooué lassina

Boni 2 Karaba Coton Sankara Salro

Boni'! Boni Colon Gnoumou Marc

Boni 5 Boni Coton Homboué Isai

Kouka 1 Kouka{Ounaj Maïs Sawadogo Oumarou

Kouka 2 Toukoro Coton Sawadogo Seydou

Kouka 3 Bena Coton Ouédraogo Salif

Kouka 4 Kouka(Srwi) Test non réalisé Traore Sagni Adams

Solenzo 1 Yasso(Hasbl3laye) Mais Porgho Ibrahims

Solenzo 2 Sanaba Coton Cou~baty Mamani

Solenzo 3 Oira Maïs Maiga Moumouni




